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Elles font la fierté 
de Bagneux !
Alors que le monde entier célèbre la Journée internationale 
des droits des femmes, Bagneux peut s’enorgueillir de la 
place qu’elles tiennent dans le dynamisme de notre commune.

C’est à elles que je souhaite rendre hommage. 

La vie associative balnéolaise est d’une grande diversité. 
Elle joue un rôle essentiel d’éveil à la citoyenneté et de lien 
social dans nos différents quartiers. Les femmes n’y sont 
pas les moins actives. 

Je pense par exemple à Sylvette Poupon-Bouzidi, à la tête 
de Retraites sportives de Bagneux 92, qui maintient les 
anciennes de notre ville dans une forme olympique !

Comment ne pas évoquer Maïmouna Konaté et les Femmes 
africaines de Bagneux, toujours prêtes à agir pour favoriser 
l’accès aux droits ? Et Isabelle Brosse, qui agit pour le droit au 
logement et à un cadre de vie agréable, au sein de l’Amicale 
des locataires de la Madeleine ?

Parce que nous avons la solidarité chevillée au corps, je veux 
saluer aussi l’action de Mad’H2O et de sa présidente, Lynah 
Razasintsalama, qui aide le village malgache de Morarano 
ouest. 

Les ateliers d’écriture de Virginie Louise éveillent de nombreux 
adultes à l’art des belles lettres, en partenariat avec la Maison des 
arts. De son côté, Roselyne Gélot donne le goût du théâtre et de 
la lecture à des personnes handicapées, avec son association 
Rouletabosse. Mamé Fama Pretceille encourage l’accès à la 
culture de celles et ceux qui fréquentent l’association Avec.

Dans un registre plus difficile mais ô combien utile, Marie de 
Vienne fait un travail formidable au sein de France Alzheimer, 
pour soutenir des personnes atteintes par cette terrible 
maladie, et leur famille. 

Avec des dizaines d’autres, elles consacrent une grande 
partie de leur temps libre aux autres, de manière bénévole. 
Elles font rayonner notre commune en dehors de ses limites.

C’est également le cas de Julia, cette lycéenne dont la voix 
de velours et les talents de musicienne commencent à être 
reconnus dans toute la France. Marion Ravera, championne 
de badminton, Linda Boulaine, en natation et Jade Bornay en 
tennis, sont aussi de jeunes ambassadrices de la commune.

Bravo à toutes ! Vous faites et êtes Bagneux. 

Marie-Hélène AMIABLE
Maire de Bagneux
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Retrouvez l’actualité en photos sur bagneux92.fr 
rubrique Bagneux en images.

Hommage à Sydney Bechet par deux lauréats des Victoires de la musique, Émile Parisien et Vincent Peirani, au théâtre Victor-Hugo 
le 8 février.

Première réunion du nouvel Observatoire des engagements 
municipaux à l’Hôtel de ville le 20 janvier.

Les retraités étaient le 11 février sur le plateau de Michel Drucker, à l’occasion d’une sortie organisée par l’Espace senior.

Mangez-le si vous voulez, retour sur un fait divers anthropophagique au théâtre Victor-Hugo le 7 février.

Championnat départemental senior de badminton à la Halle des 
sports Janine-Jambu, le 7 février.

Sud de Seine recevait les entrepreneurs le 30 janvier pour les 
vœux 2015.

Le clown jongleur Nikolaus et ses drôles de machines, sur les 
planches du théâtre Victor-Hugo le 24 janvier.

42 enfants ont participé aux ateliers sur les abeilles proposés en février à la médiathèque Louis-
Aragon avec Ekodev et Bagneux-Environnement. Incollables sur la pollinisation, ils sont repartis 
avec leurs hôtels à insectes et leurs bougies en cire.

Lumineuse Saint-Valentin sous le signe de l’outre-mer à la salle des fêtes Léo-Ferré 
le 14 février, grâce à l’association Rayon de soleil.
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 } CRÉATION D’ENTREPRISE
La communauté d’aggloméra-
tion Sud de Seine propose une 
réunion d’information collective 
gratuite sur la création-reprise 
d’entreprise le jeudi 12 mars 
de 9h30 à 11h30 à la mission 
locale Archimède de Bagneux 
(1-3 allée du parc de Garlande).
Inscription obligatoire : 
01 55 95 81 75/84 06    
et economie@suddeseine.fr

 } FORMATION GESTION 
FINANCIÈRE

La communauté d’agglomé-
ration Sud de Seine propose 
une journée de formation por-
tant sur les outils de gestion 
(compte de résultat prévision-
nel, plan de financement, plan 
de trésorerie) et la structuration 
financière (charges, immobili-
sation, coûts, rentabilité, etc.) 
le mardi 17 mars de 9h à 17h 
à Fontenay-aux-Roses. La for-
mation est ouverte gratuite-
ment aux porteurs de projets 
et dirigeants d’entreprises du 
territoire Sud de Seine. 
Immeuble Le Fahrenheit, 28 rue de la 
Redoute à Fontenay-aux-Roses.
Inscription obligatoire : 
01 55 95 81 75/84 06    
et economie@suddeseine.fr

 } OFFRE D’EMPLOI RATP
La RATP organise une séance de 
recrutement d’assistant(e)s de 
régulation pour les lignes A et B 
du RER et la ligne 13 du métro, le 
mardi 17 mars à 14h30 à la mission 
locale Archimède de Bagneux (1-3 
allée du Parc de Garlande). Il s’agit 
de CDD de 12 mois à temps par-
tiel de 20h par semaine, en contrat 
d’accompagnement dans l’emploi, 
rémunérés 750 euros brut mensuel. 
Les assistants sont chargés d’aider 
à la régulation des trains à raison 
de 10 heures par semaine (aide à 
la fermeture des portes, gestion de 
la montée et descente des passa-
gers, renseignement et orientation 
des voyageurs) et pour les 10 autres 
heures, ils seront accompagnés 
dans la réalisation de leur projet 
professionnel. 
Inscription impérative en raison 
du nombre de places limité au : 
01 55 95 95 32 et  
christelle.huet@suddeseine.fr

Joussour, en concert à la Maison de la musique et de la danse, 
le 25 janvier.

Première réunion du nouvel Observatoire des engagements 
municipaux à l’Hôtel de ville le 20 janvier.

Les retraités étaient le 11 février sur le plateau de Michel Drucker, à l’occasion d’une sortie organisée par l’Espace senior.

Concert de la classe CHAM du collège Henri-Barbusse à la baraque 
de chantier du PPCM, le 6 février.

Mangez-le si vous voulez, retour sur un fait divers anthropophagique au théâtre Victor-Hugo le 7 février.

Championnat départemental senior de badminton à la Halle des 
sports Janine-Jambu, le 7 février.

Sud de Seine recevait les entrepreneurs le 30 janvier pour les 
vœux 2015.

Le clown jongleur Nikolaus et ses drôles de machines, sur les 
planches du théâtre Victor-Hugo le 24 janvier.

42 enfants ont participé aux ateliers sur les abeilles proposés en février à la médiathèque Louis-
Aragon avec Ekodev et Bagneux-Environnement. Incollables sur la pollinisation, ils sont repartis 
avec leurs hôtels à insectes et leurs bougies en cire.
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La future station Bagneux de la ligne 4.

TRAVAUX DU MÉTRO

Les arbres seront replantés
Une centaine d’arbres ont dû être abattus fin 
février sur le parcours du futur métro ligne 4, dont 
une trentaine au début de l’avenue Henri-Barbusse 
(principalement côté Madeleine) afin de pouvoir 
déplacer les réseaux d’eau, de communication, 
d’énergie ou d’eaux usées, qui gêneraient le 
creusement du tunnel. À la demande de la Ville, 
ces abattages malheureusement nécessaires sont 
pratiqués avant le printemps, afin de ne pas inter-
venir durant la période où les oiseaux nichent et 
se reproduisent. "À l’issue des travaux de construction du métro, tous ces espaces seront re-qualifiés, assure 
Laurent Ferrière de la RATP. Les arbres coupés, notamment, seront replantés en nombre identique".
Infos travaux : bagneux92.fr

CONFÉRENCE

À quoi 
ressemblera 
la place des 
deux gares ?
Le Centre social et culturel 
Jacques-Prévert affichait 
complet le 2 février dernier 
pour la présentation du futur 
"pôle gares" par la RATP, 
la Société du Grand Paris, 
la Semaba et le cabinet 
d’urbanisme en charge du 
projet. 

Il y a des gares où l’on ne fait que 
passer, le plus vite possible, et d’autres 
qui donnent envie de flâner, de s’y 
attarder, de prendre son temps, bref : 
qui vivent. Réussir à être dans la deu-
xième catégorie, pour bénéficier à 
plein de la dynamique des métros, 
passe par une réflexion approfondie 
sur l’architecture, l’urbanisme, l’offre 
de transports, de commerces et de 
distractions à l’intérieur et aux abords 
des stations (Pierre plate comprise à 
Bagneux). C’est de tout cela qu’il était 
question le 2 février au CSC Jacques-
Prévert. 

Nouveau visage

Avec sa toiture circulaire et ses trans-
parences, la station de la ligne 4 jouera 
sur la séduction architecturale au cœur 
de la place. Souterraine, la station du 

Grand-Paris Express, qui se déploiera 
sur 6 niveaux, joue plutôt la carte 
de l’intégration aux immeubles de 
bureaux, logements et commerces 
qui la surplomberont. Entre les deux, 
l’agence Arte-Charpentier imagine une 
place en deux parties. D’un côté, la 
"grande place", plantée d’arbres de 
haute tige est conçue pour être un 
espace vivant pouvant accueillir des 
marchés à thème, des concerts, des 
animations ludiques. Elle jouxterait un 
"espace salons" en plein air, plus calme, 
planté d’arbres à l’échelle du piéton et 
invitant à la détente. Piétonniers, ces 
deux espaces accueilleraient aussi 
vélos et bus qui circuleraient sans 
voie réservée comme l’expérimente 
déjà la ville de La Roche-sur-Yon. 
Les voitures, elles, contourneront la 
place par la rue de Verdun et l’avenue 
Pasteur pour rejoindre le rond-point 
des Martyrs au nord des métros. Un 
équipement multifonctionnel participerait 
aussi à la vie de cette place : un lieu 

conçu spécialement pour accueillir 
selon les heures de la journée des 
ateliers sportifs et culturels, des ser-
vices publics et privés, qui restent à 
imaginer lors d’ateliers avec les habi-
tants. Commerces, cafés, restaurants 
compléteront le tableau, au pied des 
immeubles de bureaux et d’habitation. 
Autant de projets architecturaux sur 
lesquels planchent actuellement cinq 
promoteurs sélectionnés par la Semaba. 
Leurs projets seront soumis à un panel 
d’une vingtaine d’habitants volontaires 
qui rendront un avis citoyen sur ces 
propositions après une formation dis-
pensée en mars-avril, par le cabinet 
CUADD qui accompagne la Ville sur 
la concertation du quartier Nord. Cet 
avis sera pris en compte par un jury 
professionnel pour désigner fin juin 
le projet lauréat.

Jean-Marc BOrDeS

Les candidatures sont à adresser à : 
Mme le maire - Service GRH
Secteur Recrutement, Formation, Effectifs 
57 avenue Henri-Ravera
92220 Bagneux 
Fiches de poste complètes 
sur bagneux92.fr
01 42 31 60 90
Toutes les offres proposées s’adressent 
indistinctement à des hommes ou des 
femmes.

LA MAIRIE
RECRUTE

POUR LA POLICE MUNICIPALE

 �  Chef de service

 �  Gardien de police

POUR LE SERVICE
COMMUNICATION

 �  Directeur de la communication

 �  Responsable de la 
communication interne

POUR LA DIRECTION DES FINANCES

 �  Chargé de l’optimisation 
des recettes et du contrôle 
de gestion (cadre A)

POUR LE SERVICE
DES RESSOURCES HUMAINES

 �  Assistant de recrutement

POUR LE SERVICE POPULATION

 �  Responsable de l’état-civil

POUR LE SERVICE DES BÂTIMENTS

 �  Technicien

POUR LA DIRECTION DES ESPACES

PUBLICS ET DE L’ENVIRONNEMENT

 �  Technicien suivi de 
travaux de voirie

POUR LE SERVICE ÉDUCATION

 �  Responsable administratif 
et financier

 �  Directeur adjoint de la crèche des 
Rosiers (infirmier ou puéricultrice)

 �  Médecin généraliste pour le 
secteur petite enfance. Vacations 
de 17 heures par semaine.

 �  Éducateur de jeunes enfants

bagneux_montmars_Mise en page 1  16/02/15  13:32  Page4
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BAGNEUX INFOS ET BAGNEUX92.FR

En avril, vos outils d’information font peau neuve
Le mois prochain, c’est un journal totalement repensé que vous 
trouverez dans vos boîtes aux lettres et un site web entièrement 
refondu qui s’affichera sur vos écrans. Complémentaires et plus liés 
que jamais, les deux supports auront chacun leur spécialité : votre 
journal sera conçu comme un vrai magazine, agréable à feuilleter, 
qui vous ressemble et vous donne la parole, tout en vous éclairant 
sur l’actualité du territoire. Les infos immédiates et pratiques, 
constamment mises à jour, faisant la part belle à la photo et la 
vidéo, seront, elles, disponibles en ligne et sur vos smartphones, 
ainsi que de nombreuses démarches en ligne. Une façon de bien 
se préparer aux évolutions de notre ville. À découvrir début avril.

ÉLECTIONS

Choisissez vos conseillers départementaux
Les dimanches 22 et 29 mars, vous êtes appelés 
comme l’ensemble des Français à élire vos nou-
veaux conseillers départementaux. Une élection 
importante puisque les départements sont décideurs 
en matière d’aide sociale, de développement local 
(subventions aux associations et aux communes), 
de voirie départementale, de gestion des collèges 
de nos enfants, entre autres. Nouveauté cette 
année : les conseillers départementaux sont élus 
en binôme (un homme, une femme) dans chaque 
circonscription (appelée canton), ce qui assurera à 
l’arrivée, une parfaite parité au sein du conseil. De 
ce fait, le nombre de cantons a été divisé par deux 
afin de conserver sensiblement le même nombre de 
sièges dans l’assemblée délibérante. Il en résulte 

que le canton de Bagneux, qui se limitait au territoire 
de la commune à l’élection précédente, recouvre 
aujourd’hui notre ville et celle de Bourg-la-Reine. 
Les Hauts-de-Seine comptent 23 cantons contre 
45 auparavant. Élus pour six ans, les 46 nouveaux 
conseillers seront renouvelés en intégralité et non 
plus par moitié. Pour être élu au premier tour, un 
binôme doit recueillir plus de 50 % des suffrages 
exprimés. Dans le cas contraire, les deux binômes 
arrivés en tête (ainsi que ceux qui ont recueilli un 
nombre de suffrages au moins égal à 12,5 % des 
inscrits) peuvent se maintenir au second tour. C’est 
alors le binôme arrivé en tête qui remporte l’élection.

CENTRE MÉDICO-PSYCHOLOGIQUE

À l’écoute    
des enfants    
et des adolescents
C’est une maison discrète nichée dans le 
coude que forme la rue pavée des Monceaux. 
Bienvenue au Centre Médico-Psychologique 
(CMP) de Bagneux, inauguré le mois dernier 
par les responsables de l’Établissement public 
de santé ERASME (dont il dépend) et par le 
maire. Poutres apparentes, parquet, petites 
salles réparties sur deux étages autour d’un 
patio : tout prête ici à se sentir bien et à se 
confier. C’est précisément le but recherché 
par l’équipe de médecins, psychologues, 
infirmiers, assistants sociaux, orthophonistes et 
éducateurs, qui accueillent ici, en consultation 
de jour, les enfants et adolescents souffrant 
de troubles psychiatriques. Même si elles 
n’épargnent aucune catégorie sociale, ces 
pathologies sont particulièrement présentes 
dans les familles touchées par la précarité et 
les difficultés économiques. C’est sans doute, 
en partie, ce qui explique le choix de Bagneux 
pour l’installation de cet établissement 
flambant neuf, né du regroupement des 
CMP de Bagneux et Châtillon. Une mesure 
contre laquelle Marie-Hélène Amiable a 
tenu à rappeler qu’elle s’était battue avec 
son collègue châtillonnais de l’époque, 
craignant que ce regroupement ne dissimule 
une réduction de moyens. Entièrement 
prises en charges par la sécurité sociale 
puisqu’elles dépendent de l’hôpital public, 
ces consultations sont ouvertes aux enfants 
et adolescents de Bagneux, Châtillon et 
Fontenay-aux-Roses. Une belle reconversion, 
pour cette maison dont les plus anciens 
se souviennent qu’elle abritait autrefois le 
conservatoire municipal de musique et de 
danse.
CMP : 12 rue des Monceaux, 
01 45 36 14 65, eps-erasme.fr

NOUVEAU
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Travail sur plan pour réfléchir notamment aux centralités et aux axes de 
circulation dans la ville.

LOGEMENT SOCIAL

Le conseil local  
de l’habitat reformé
Le conseil local de l’habitat a été créé dans le but de simpli-
fier les démarches des personnes recherchant un logement 
social. Il permet d’assurer le lien entre les demandeurs, 
les membres de la commission et les différents bailleurs 
sociaux de la ville. En cette nouvelle année, le conseil local 
de l’habitat va connaître quelques modifications. Désormais, 
il s’ouvre à des représentants des demandeurs de logement 
sélectionnés chaque année sur appel à candidature dans le fichier local des demandeurs. Il sera possible 
également à des représentants des conseils de quartier (un représentant par quartier) de participer au 
conseil. Les trois principaux bailleurs sociaux de la ville pourront également l’intégrer. Ces changements 
se feront progressivement au cours de l’année 2015. 

RÉVISION DU PLU

Un atelier 
constructif
Jeudi 12 février, à la salle 
des fêtes Léo-Ferré, se sont 
déroulés les premiers ateliers 
pour la révision du Plan Local 
d’Urbanisme (PLU). 

Après la réunion publique du 27 
novembre et la balade du 17 janvier, 
organisée dans le but de recueillir la 
parole des habitants, ces ateliers de 
la révision du Plan Local d’Urbanisme 
(PLU) ont permis d’échanger sur ses 
grands enjeux à l’échelle du territoire 
communal et d’aborder des théma-
tiques telles que le patrimoine, le cadre 
de vie, les transports, le logement 
et l’emploi. La municipalité souhaite 
associer les Balnéolais aux réflexions 
préalables pour la construction du 
futur Projet d’Aménagement et de 
Développement Durable (PADD) et 
du PLU. Près d’une soixantaine de 
personnes ont participé à ces ateliers, 
animés par Citadia et Aire Publique. 
Après une présentation des principaux 
enjeux du diagnostic, les participants 
se sont répartis en trois ateliers pour 
répondre à des questions concernant 
la ville en transition, le bien commun 
à mettre en valeur et une ville pour 
tous. Cela a été également l’occasion 
de se concentrer sur le devenir du 
site des Mathurins, éclairé par la 
présence de l’architecte Bernard 
Reichen chargé par le propriétaire de 

travailler aux transformations de ce 
site. Armés de crayons, de post-it et 
d’un plan couvrant un secteur type 
de Bagneux, les habitants se sont 
mis au travail. 

Préserver les espaces verts

Dans le premier atelier consacré 
à la ville en transition, il s’agissait 
d’identifier les centralités de la ville et 
de s’interroger sur leurs complémen-
tarités pour développer un territoire 
équilibré. Comment atténuer par 
exemple l’effet d’enclave de certains 
sites ou encore développer les axes 
Henri-Barbusse et Aristide-Briand. 
Dans un autre atelier, les échanges 
ont notamment porté sur le partage 
de la voirie par tous les utilisateurs. 
"Moi, je rêve d’une piste cyclable", 
insiste un habitant. "C’est difficile de 
partager l’espace public entre vélos, 
piétons et automobilistes", souligne 

un autre. "Il est vital de préserver 
les espaces verts", préconise un 
élu, dans un autre atelier. Comment 
protéger le patrimoine bâti dans le 
contexte de mutation de la ville ? 
"Tout est une question d’équilibre et 
d’harmonie", a pour sa part noté le 
rapporteur. La réunion s’est conclue 
par une restitution de chaque ate-
lier et l’annonce des prochaines 
étapes du projet, avec l’organisa-
tion d’un atelier consacré au site  
Mathurins/DGA le 9 avril, d’un autre 
sur le volet patrimonial du PLU et 
enfin d’un forum.

rené ZySerMan

 NUMÉRO D’URGENCE
Le 114 est un numéro national d’appel 
d’urgence, totalement gratuit, acces-
sible 24h/24 et 7j/7, s’adressant aux 
personnes ayant des difficultés à parler 
ou à entendre. Ouvert depuis septembre 
2011, ce service permet à une personne 
sourde, malentendante, aphasique, dys-
phasique... qu’elle soit victime ou témoin 
d’une situation d’urgence, d’être mise en 
relation avec le service adapté (pompiers, 
SAMU, police, gendarmerie), en contac-
tant le 114 par SMS ou par fax. 
Plus d’informations : urgence114.fr.

CONCERT
L’orchestre symphonique de Sud de Seine 
donnera un concert le mardi 17 mars à 
20h30 au conservatoire Henri-Dutilleux 
de Clamart (place Jules-Hunebelle) et 
le 21 mars à 20h au Théâtre 71 (3 place 
du 11 novembre) à Malakoff. Une qua-
rantaine d’élèves de niveau 3ème cycle 
issus de l’ensemble des conservatoires 
du territoire, interpréteront l’ouverture  
d’Iphigénie en Aulide (Gluck-Wagner), la 
Suite du Lieutenant Kijé (Prokoviev) et 
Kaiser Walzer (Strauss).
Réservations : 01 55 95 92 72 (Clamart) et 
01 55 48 04 10 (Malakoff).

PORTES OUVERTES
Les lycées d’enseignement général 
et technologique (industriel, tertiaire, 
scientifique et social) Maximilien-Sorre 
et Gustave-Eiffel, situés 61 avenue du 
Président-Wilson à Cachan, organisent 
une journée portes ouvertes le samedi 7 
mars de 9h à 13h. Ce sera l’occasion pour 
les élèves de découvrir leur futur environ-
nement d’études mais aussi d’échanger 
avec des professeurs et des élèves déjà 
en formation.
Informations : eiffel-cachan.fr 
et lms.ens-cachan.fr

RENCONTRES DE L’ALTERNANCE
La mission locale Archimède et la com-
munauté d’agglomération Sud de Seine 
organisent les 6èmes rencontres de l’alter-
nance le mercredi 25 mars à la salle des 
fêtes de Clamart (place Jules-Hunebelle) 
de 9h30 à 16h. Seront présents des 
centres de formation et des entreprises 
proposant des contrats en alternance 
(apprentissage et contrats de profession-
nalisation). 
Informations auprès de l’antenne de 
la mission locale Archimède située 
au 30 avenue Gabriel-Péri à Clamart, 
01 71 10 73 90.

INFOS
SERVICES
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Chanteurs de tous les temps 
Vivre et accompagner l’aventure artistique contemporaine dans sa diversité, tel est l’engagement 
de l’ensemble vocal Sequenza 9.3. Les douze chanteurs qui le composent ont choisi de servir et 
de partager avec passion un large panorama de l’art polyphonique. Le travail de précision qu’ils 
mènent sous la baguette exigeante et généreuse de Catherine Simonpietri a contribué à donner 
aux interprétations de Sequenza 9.3 relief et finesse. Ouverture sur les genres et les formes, ils 
dialoguent et expérimentent en reprenant les compositeurs les plus inventifs d’aujourd’hui, mais 
aussi du XXème siècle et même d’avant la Grande Guerre. Voilà le credo de cet ensemble vocal qui 
est déjà apprécié d’un large public et qui se produira lors de l’inauguration du Centre des arts du 
cirque et des cultures émergentes le 25 juin. 

CHANTIER

Le centre des arts du cirque ouvrira cet été
Il y a plus de 20 ans, les fondateurs du Plus Petit 
Cirque du Monde (PPCM) ont fait un rêve : celui de 
voir construire un cirque en dur dans leur quartier. 
Leur rêve est devenu réalité le 7 avril 2014 avec les 
premiers coups de pioche sur le terrain d’évolution, 
devant le gymnase Marcel-Cachin. La volonté de 
l’association comme des architectes était de créer 
un chantier vivant en attendant la construction défi-
nitive du Centre des arts du cirque et des cultures 
émergentes. De nombreuses activités ont été mises 
en place autour et sur le chantier : les "vendredis 
baraque" (tous les vendredis soirs, une associa-
tion de Bagneux vient organiser sa soirée dans la 
baraque), les visites de chantier (accueil d’écoles et 
partenaires), le chantier artistique (atelier d’écriture, 

projet musical), les GIRC (Groupes d’Intervention 
Rapide en Cirque)… En attendant le 25 Juin 2015 
où sera inauguré l’édifice. Au programme des fes-
tivités, une inauguration en musique et danse avec 
le festival Hip Cirq Hop qui mettra à l’honneur les 
créations des artistes professionnels associés au 
PPCM : Nikolaus (Cie Pré-Ô-Coupé), le compositeur 
Stéphane Leach, l’ensemble vocal Sequenza 9.3 
(lire ci-dessous) et bien d’autres... Le festival se 
poursuivra jusqu’au 28 juin et donnera l’occasion 
aux publics de découvrir les nouveaux espaces 
du bâtiment et d’imaginer ensemble leur utilisation 
future via de nombreuses actions participatives.
PPCM : 01 46 64 64 16

DÉLÉGUÉ DU DÉFENSEUR DES DROITS

Un soutien  
contre l’injustice
La Maison de la justice et du droit des Blagis 
appartenant aux communes de Bagneux, 
Bourg-la-Reine, Fontenay-aux-Roses et 
Sceaux a accueilli un nouveau délégué du 
Défenseur des droits en octobre dernier. 
François Wellhoff retraité de la fonction 
publique, est bénévole à ce poste qu’il a 
exercé précédemment en Seine-et-Marne : 
"J’ai travaillé toute ma vie dans plusieurs 
ministères à servir l’intérêt général des citoyens 
et je n’avais pas envie que ça s’arrête à ma 
retraite !" Son rôle ? Veiller à la protection 
des droits et libertés et promouvoir l’égalité 
dans le département où il exerce sa fonction. 
Alors, dans quel cas peut-on s’adresser à 
François Wellhoff ? Si l’on s’estime lésé par 
le fonctionnement d’une administration ou 
d’un service public ( Pôle emploi, CAF, CPAM, 
préfecture, mairie…) et que nos démarches 
auprès de ce service pour résoudre ce litige 
ont échoué ; dans le cas où l’on considère que 
les droits d’un enfant ou d’un adolescent ne 
sont pas respectés ou qu’une situation met 
en cause l’intérêt supérieur d’un mineur ; si 
on est victime d’une discrimination pour des 
motifs interdits par la loi comme l’origine, un 
handicap, le sexe… ; si on pense avoir été 
victime ou témoin d’un comportement abusif 
de la part de personnes exerçant des activités 
de sécurité (gendarmerie, police, vigile…). Le 
délégué du Défenseur des droits est alors en 
mesure d’aider à régler ces litiges. Il tient une 
permanence le jeudi sur rendez-vous. 

Contact : 01 46 64 14 14
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APRÈS CHARLIE

Parlons-nous !
Deux cents personnes réparties 
en vingt tables rondes ont 
répondu à l’invitation de la 
Ville, le 29 janvier dernier, 
pour un temps de dialogue et 
d’échanges, après les attaques 
terroristes du début de l’année. 
Des discussions parfois vives 
mais jamais agressives, dans 
le souci de se comprendre 
et d’améliorer les choses. Un 
dialogue citoyen, qui s’est 
prolongé en février à l’Espace 
Marc-Lanvin et se poursuivra 
encore dans les mois qui 
viennent.

Parlons-nous ! C’était le mot d’ordre 
de la soirée. C’est aussi, peut-être, la 
phrase qui résume le mieux la diver-
sité des constats et des propositions 
surgis au cours de cette soirée. Car 
on ne se parle pas assez ont estimé 
les habitants : entre religions, entre 
générations, au sein de la famille, dans 
les quartiers... La faute peut-être aux 
nouveaux moyens de communication 
(internet, portable, réseaux sociaux, 
jeux numériques) qui nous coupent 
les uns des autres. Même s’ils nous 
donnent l’illusion d’échanges, ces outils 
n’auront jamais la même puissance 
d’ouverture à l’autre que le vrai contact 
humain semble-t-il. La faute aussi aux 

difficultés économiques, qui font que 
certains courent après le temps, que 
d’autres ne savent comment l’occuper, 
que l’horizon bouché empêche de 
bâtir ensemble des rêves communs, 
d’imaginer des sorties conviviales. 
Pendant une heure chrono, chacun 
des participants était invité à partager 
avec ses voisins de table son sentiment 
après les attentats : pourquoi il/elle se 
sent Charlie ou pas Charlie ? Est-ce 
qu’on a le droit de tout dire ? Quelle 
place pour la religion ?... Impossible 
de résumer ici le foisonnement des 

ressentis et des témoignages. Notons 
juste quelques phrases entendues ici 
et là : "dans les cités, on a le senti-
ment qu’on accuse les musulmans de 
ces actes abominables et les médias 
semblent encourager cela", "on manque 
d’esprit critique, de recul", "la religion 
ne fait pas la loi et n’est pas l’État, mais 
il faut pouvoir en parler, y compris à 
l’école", "le système de ghettos est 
en partie responsable", "je n’aime pas 
les caricatures de Charlie Hebdo, mais 
chacun ses goûts !"... 

L’importance des mots

Il est apparu également que le choix 
des mots n’était pas innocent : islam 
n’est pas synonyme de terrorisme, 
on peut être anti-sioniste (contre la 
politique israélienne) sans être anti-
sémite, le mot tolérance n’évoque-t-il 
pas que celui qui tolère est supérieur à 
celui qui est toléré, intégrer quelqu’un 
implique-t-il de nier sa différence, la 
laïcité est elle le refus ou l’acceptation 
de toutes les religions ? Au bout d’une 
heure, chaque table devait formuler au 
moins une proposition pour combattre 
la violence et favoriser le vivre-en-
semble. Là encore, nous ne pouvons 
qu’en donner un échantillon : créer une 

"Bagneux-Pride", pour donner une autre 
image des jeunes et de la banlieue, 
créer des lieux d’échanges conviviaux, 
ouvrir l’école aux parents, intégrer 
dans le "roman national" ceux qui s’en 
sentent exclus alors qu’ils participent 
depuis longtemps à l’histoire du pays, 
inscrire le mot "laïcité" au fronton de 
la mairie et des écoles... Cette soirée 
était un point de départ prometteur. 
Il faut désormais que le dialogue se 
poursuive et fasse tâche d’huile pour 
aboutir à des changements concrets 
et des propositions partagées.

Jean-Marc BOrDeS

Pour participer aux échanges à 
venir : 01 42 31 68 33, 
citoyennete@mairie-bagneux.fr

Les propositions de chaque table ont été listées pour en débattre tous ensemble.
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BRÈVES
PIERRE PLATE

Dans le cadre des travaux préparatoires 
au chantier du métro, la rue Prokofiev 
doit être réaménagée afin de permettre 
l’accès des camions au chantier. À partir 
du 18 février et jusque mi-avril, la struc-
ture de la route sera reprise, les traver-
sées piétonnes sécurisées et les zones 
de stationnement redéfinies. Au cours 
de ces deux mois, il sera ponctuelle-
ment nécessaire d’en fermer l’accès, 
entraînant des déviations de circulation 
dans la résidence.

ABATTAGES D’ARBRES

Dans le courant du mois de février, des 
arbres ont dû être coupés le long du 
tracé du futur métro (lire p. 7). Ces abat-
tages nécessaires au lancement des tra-
vaux sont réalisés à différents endroits 
stratégiques du chantier. À savoir, près 
de la future station Verdun Sud avenue 
Henri-Ravera, avenue de Stalingrad et 
rue Jean-Marin-Naudin. Un programme 
de reconstitution des espaces verts 
et de plantation est prévu, avec pour 
principe directeur, de replanter autant 
d’arbres qu’il en aura été supprimé. 

RÉSEAU D’ASSAINISSEMENT 

À partir de la première semaine de mars, 
la Ville dévie le réseau d’assainissement 
(situé à 7 mètres sous terre) au niveau 
de la rue Jean-Marin-Naudin et de 
l’avenue de Stalingrad, afin de prépa-
rer le chantier des métros. Ces travaux 
dureront quatre mois et nécessiteront 
de bloquer un côté de la chaussée de 
la rue Jean-Marin-Naudin, qui sera mise 
en circulation alternée à cet endroit.

Henri-Wallon
CONSEIL DE QUARTIER

Une place 
pour les 
anciens
Les conditions de vie des 
personnes âgées étaient au 
cœur des discussions lors du 
dernier conseil de quartier 
qui s’est tenu le 5 février à 
l’école Henri-Wallon. 

Animé par Alain Le Thomas, maire 
adjoint aux retraités, le dernier conseil 
de quartier avait pour objet principal 
le cadre de vie des anciens. Les dis-
cussions ont tout d’abord porté sur 
la présentation du "secteur retraités" 
du CCAS (Centre Communal d’Action 
Sociale). Le CCAS de Bagneux se 
caractérise par une forte implication 
en direction des personnes âgées, 
autour de deux axes : le maintien 
à domicile et les manifestations et 
loisirs. D’autre part, Il organise de 
nombreuses initiatives de solida-
rité municipale sans que les autres 
publics (jeunes, familles et personnes 
handicapées) en soient pour autant 
exclus. L’élu a également présenté 
la résidence du Clos La Paume qui 
offre une formule intermédiaire entre 
le domicile et la maison de retraite. 
Cette résidence accueille le Service 

de Soins Infirmiers à Domicile (SSIAD). 
Ce service d’aide à la personne fournit 
des soins d’hygiène générale, des 
soins infirmiers et un accompagne-
ment à l’accomplissement des actes 
essentiels de la vie (lever, coucher, 
toilette, habillage). Les habitants ont 
fait part de leur désir de constituer 
un conseil des anciens dans l’avenir, 
un projet retardé pour le moment par 
l’imminence des élections départe-
mentales. 

Et la Pierre plate ?

Les habitants présents ont voulu 
reparler de l’examen du dossier de 
la Pierre plate par l’Agence natio-
nale de rénovation urbaine qui doit 
rendre son verdict début mars. À 
cette date, les Balnéolais sauront 

si la cité sera intégrée à la liste des 
quartiers reconnus d’intérêt national 
pouvant bénéficier de financements 
exceptionnels et d’une opération de 
renouvellement urbain de grande 
ampleur. Dans un autre registre, le 
conseiller municipal référent Jean-
Max Calice a rappelé que la fer-
meture provisoire de la piscine en 
décembre dernier devait permettre 
sa vidange et la résolution de petits 
dysfonctionnements observés depuis 
son ouverture. Enfin, le conseil a 
lancé un appel à candidature pour 
l’Observatoire des engagements 
municipaux. 

Mélanie GrOnDin

TERRAIN FUTSAL

Détruire     
pour mieux reconstruire
En raison des travaux d’arrivée du métro, le terrain de 
futsal va être déplacé en 2015 et reconstruit à côté de 
l’immeuble Debussy. Plusieurs réunions d’information 
ces derniers mois ont eu lieu au réfectoire de l’école 
Henri-Wallon autour du projet de reconstruction de ce 
terrain multisports. Les élus se sont concertés avec les 
utilisateurs du terrain de futsal et ont réfléchi ensemble 
à des lieux de substitution temporaires possibles pour la 
pratique des activités, en attendant la reconstruction du nouveau terrain de futsal. Deux solutions sont conce-
vables : le gymnase Joliot-Curie (mais il n’offre pas suffisamment de créneaux pour que tout le monde joue) ou 
la plaine Maurice-Thorez. Cette deuxième solution paraît pertinente puisque le rugby rejoint le stade Port-Talbot 
refait à neuf. Il est envisageable qu’une parcelle de la plaine Maurice-Thorez soit aménagée pour accueillir les 
joueurs. C’est encore en cours de discussion. En ce qui concerne la taille du futur terrain multisports il sera de 
22 m x 42 m. Les travaux débuteront en mai-juin pour une livraison en septembre.
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BRÈVES
RUE JEAN-LONGUET

En accord avec son amicale de locataires, 
Domaxis procède du 16 février au 16 avril à 
la démolition de la "casquette" qui recouvrait 
la moitié du trottoir (côté pair) de la rue Jean-
Longuet. Colonnes et couverture en béton 
seront donc supprimées et remplacées par 
des potelets ou des barrières à croix de 
Saint-André. Ce mobilier urbain matéria-
lisera la limite entre la partie publique et la 
partie privée du trottoir, qui restera cepen-
dant accessible à tous. Pendant la durée des 
travaux, le stationnement sera supprimé côté 
pair et la circulation piétonne sera déviée sur 
la rue, où la vitesse autorisée sera temporai-
rement limitée à 20 km/h.

FÊTE FORAINE

La fête foraine installée traditionnellement 
dans la rue Gabriel-Cosson a pris place 
cette année dans le parc Robespierre. Elle se 
poursuivra jusqu’au 15 mars, le départ des 
forains étant prévu pour le 17 mars. 

29 AVENUE LOUIS-PASTEUR

Plusieurs locataires du 29 avenue Louis-
Pasteur se sont réunis le 11 février avec 
leur bailleur (Domaxis), l’adjoint au maire 
Mouloud Haddad et la coordinatrice préven-
tion et sécurité de la Ville Martine Marchand-
Prochasson. Ils entendent mettre fin aux 
nuisances occasionnées par les personnes 
qui s’introduisent dans le hall d’entrée, 
urinent au pied de l’immeuble, consomment 
de l’alcool vendu sans autorisation par un 
commerce voisin. Une plainte a été dépo-
sée par le bailleur et une lettre de mise en 
demeure adressée au commerçant.

SQUARE DU 19 MARS

Contrairement à ce que nous annoncions par 
erreur dans le numéro précédent, c’est côté 
avenue Louis-Pasteur (et non sur le talus du 
fond) que la Ville procède à des plantations 
cet hiver dans le square du 19 mars 1962.

VERDUN/BARBUSSE

Les travaux de déplacement du réseau 
d’assainissement préparatoires au chantier 
du métro étant terminés, la circulation a été 
rétablie fin février sur les deux voies de l’ave-
nue Henri-Barbusse à hauteur du croisement 
avec la rue de Verdun.

CONSEIL DE QUARTIER

Vers une 
nouvelle 
initiative 
citoyenne ?
Devant la récurrence de 
certains problèmes du 
quartier (stationnement 
anarchique, détritus sur 
la voie publique ou dans 
les parcs notamment), le 
conseil envisage de lancer 
une nouvelle initiative sur 
le modèle des panneaux 
citoyens élaborés en 2012.

Une dizaine d’habitants étaient pré-
sents le 11 février, aux côtés des élus 
Aïcha Moutaoukil, Jean-Marc Besson 
et Djedjiga Oualli, pour le conseil 
de quartier. Les élus ont d’abord 
informé les habitants qu’ils étaient 
invités à désigner deux représen-
tants pour siéger au sein de l’orga-
nisme de coordination inter-chantier  
(l’OPC-IC) qui accueillera deux habi-
tants du Champ des oiseaux et deux 
habitants du quartier Henri-Wallon. 
Une fois par mois cette instance se 
réunit pour coordonner les travaux 
de la RATP, du Grand-Paris Express, 
de la Semaba et de la géothermie 
dans le nord de la ville. Le rôle des 
habitants est d’y faire remonter les 
nuisances ou gênes constatées 
par les riverains et de contribuer à 
la diffusion d’informations sur ces 
chantiers. Les volontaires peuvent 
se faire connaître auprès de Furyelle 
Amazouz au CSC Jacques-Prévert.

Engagements municipaux

Ensuite, c’est un habitant, Claude 
Le Magadou, qui a présenté l’Obser-
vatoire des Engagements municipaux 
(ODE) auquel il participait sous la 
précédente mandature. Entièrement 
renouvelé et totalement indépendant, 
l’ODE est composé de 17 habitants à 
ce jour, qui analyseront tout au long 
du mandat l’état d’avancement du 
programme de l’équipe municipale. 
Une expérience présentée comme 
très enrichissante et très formatrice 
qui permet, en plus, d’exprimer ses 
recommandations aux élus. Il a été 
précisé que l’ODE restait ouvert 
à tout habitant qui souhaiterait le 
rejoindre en cours de route.

Les problèmes perdurent

Les habitants ont ensuite passé en 
revue les problèmes identifiés dans le 
quartier lors des précédents conseils 
pour constater que les situations 
n’avaient pratiquement pas évo-
lué. Le supermarché Casino n’a 
toujours pas appliqué les mesures 
qu’il s’était engagé à entreprendre 
pour améliorer l’hygiène et la sécurité 
aux abords du magasin. Il est donc 
d’autant plus urgent qu’une lettre lui 
soit adressée au nom du conseil de 
quartier pour lui rappeler ses enga-
gements. Dans le parc Robespierre, 
malgré une dératisation opérée par 
Sud de Seine en novembre, les rats 
sont toujours là, peut-être à cause 
des travaux qui les dérangent dans 
les autres secteurs du quartier, mais 
aussi à cause de la nourriture qui 

est jetée par les usagers derrière 
la clôture du parc. Les habitants et 
les élus ont décidé de mobiliser les 
services d’hygiène et les bailleurs 
pour qu’une dératisation coordonnée 
soit menée simultanément dans le 
parc et dans les parties communes 
des résidences. Une situation simi-
laire est notée dans le square du 19 
mars 1962 et à ses abords. Quant au 
stationnement anarchique, il perdure 
et les habitants ont le sentiment que 
la Police municipale ne verbalise 
pas suffisamment. 

Une idée

C’est alors qu’une idée a surgi dans 
l’assemblée : demander à la mairie 
d’intervenir c’est bien, mais ne faut-il 
pas aussi responsabiliser les habitants 
sur leurs comportements inciviques 
qui nuisent à tous et à l’harmonie du 
quartier ? Ne pourrait-on pas relancer 
une campagne de sensibilisation 
sous une forme nouvelle : une BD, 
un film, un concours ? Peut-être avec 
les collégiens de Joliot-Curie cette 
fois ? Une idée à poursuivre lors du 
prochain conseil programmé pour le 
29 avril après une visite de quartier le 
4 avril (rendez-vous à 10h30 devant 
la poste Châteaubriant).

Jean-Marc BOrDeS

Champ des oiseaux



14

BRÈVES CONSEIL DE QUARTIER

Bientôt   
la géothermie
Le conseil du 28 janvier a été 
notamment l’occasion d’une 
présentation du projet de 
géothermie, dont le réseau 
sera mis en service en avril 
2016.

Animé par un habitant, ce premier 
conseil de l’année 2015, qui s’est 
tenu à l’école Maurice-Thorez, s’est 
déroulé en présence d’une quinzaine 
de riverains, avec la participation 
d’Hélène Cillières, élue référente, 
ainsi que Véronique Revel-Gonzalez, 
référente administrative. À l’ordre du 
jour : la présentation du projet de 
géothermie par Sébastien Legrand, 
chargé de mission développement 
durable à la Ville et Jonathane Hervé, 
chargée des fluides, des économies 
d’énergie, du chauffage et de la 
géothermie. Évoquant, en préam-
bule, le transfert de la compétence 
énergies renouvelables au Syndicat 
Intercommunal de la Périphérie de 
Paris pour l’Électricité et les Réseaux 
de Communication (SIPPEREC) 
en 2011, ces derniers ont rappelé 

les missions du projet : l’étude de 
faisabilité pour étudier le potentiel 
géothermique sur Bagneux (aspects 
techniques, administratifs, juridiques 
et financiers) ainsi que la recherche 
de subventions. Rappelant le prin-
cipe de fonctionnement d’un réseau 
de chaleur à énergie géothermique 
et les chiffres clefs du projet, les 
animateurs ont ensuite développé 
l’idée selon laquelle la géothermie 
constitue un moyen de lutte contre 
la précarité énergique, une "énergie 
fiable et continue" qui ne nécessite 
pas de "stockage", présente locale-
ment en Île-de-France et qui permet 
de diminuer les émissions de gaz 
à effet de serre. Toutes les étapes 
du projet ont été évoquées : lance-

ment de l’étude de faisa-
bilité (2011), choix du lieu 
d’implantation du site de la 
centrale géothermique (mai 
2012), instruction du per-
mis de recherche minier, 
enquête publique, travaux 
préparatoires sur le site, 
forage des deux premiers 
puits, création et date de 
mise en service du réseau 
(avril 2016). La question 
de l’impact environne-
mental a fait l’objet de 
nombreuses discussions. 
Il a été rappelé qu’une 
étude avait été conduite 
en 2012 pour préserver le 
caractère végétal du site 
(présence de mares et 
d’arbres remarquables) et 
prévoir la restructuration 
du sentier des Brugnauts 
après la phase de travaux. 

Une solution avantageuse

De nombreuses questions ont fusé sur 
l’accès à cette énergie. Un habitant 
se lance : "le projet de géothermie 
alimentera en chauffage seulement 
le parc de logements sociaux ?" 
Réponse des spécialistes : "Bagéops, 
filiale de Dalkia France, cherche ses 
futurs abonnés et va donc forcément 
démarcher tous les bailleurs sociaux. 
Mais toutes les copropriétés peuvent 
être raccordées au réseau si elles 
font ce choix". En conclusion, la 
géothermie à Bagneux constitue 
"une solution économiquement 
avantageuse et présentant une 
forte stabilité de prix sur la durée, 
techniquement sécurisée, pérenne 
et respectueuse de l’environnement". 
En outre, grâce à ce projet, plus de 
60 % du territoire de la ville pourra 
accéder à une énergie renouvelable. 
Autre sujet évoqué à ce conseil : le 
compte-rendu des deux visites de 
quartier relatées dans notre numéro 
de février. Enfin, l’association d’ani-
mation de la Rapie réunie en assem-
blée générale le 23 janvier dernier 
a fait le point sur ses actions, son 
utilité et les différents événements 
à venir : des ateliers créatifs sur 
les fruits et légumes (le 6 juin), la 
brocante Range ta chambre (le 3 
octobre), la réédition du goûter (en 
novembre 2015).

rené ZySerMan

La Rapie

MISE EN ACCESSIBILITÉ

Les travaux de mise en accessibilité pour 
les personnes à mobilité réduite seront 
achevés fin mars sur l’ensemble des 
traversées piétonnes de l’avenue Albert-
Petit et de la rue des Meuniers. Ces pas-
sages sont matérialisés par des potelets 
de 1,20 m de hauteur avec boule blanche 
au sommet ainsi que par des dalles podo-
tactiles.

RUE DE LA PARTICIPATION

Des travaux d’aménagements de voirie 
sont en cours rue de la Participation. 
Cette opération de façade à façade a 
pour but de rendre accessible les trot-
toirs, de définir correctement le station-
nement, d’intégrer une place handicapée 
et d’améliorer l’assainissement de la rue. 
À noter que ces travaux ont été phasés 
avec ceux de renouvellement de la cana-
lisation d’eau potable.

RUE DES MEUNIERS

Suite aux travaux de changement de clô-
tures opérés par la société Loxam sur la 
rue des Meuniers, une partie du trottoir 
a été reprise à la charge de l’entreprise. 
Les services techniques de la Ville ont 
profité de l’occasion pour remettre à neuf 
le stationnement longitudinal entre la rue 
Charles-Michels et la RD920. Une place 
handicapée a été intégrée au projet.
 

SQUARE COMMAILLE

Bonne nouvelle pour les riverains puisque 
depuis début mars, ils peuvent de nou-
veau se promener dans le petit square 
Charles et Suzanne Commaille qui a été 
entièrement réaménagé par la Ville (réfec-
tion des allées, des clôtures, entretien des 
jeux pour enfants).
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BRÈVES
AGS2M POURSUIT 
SA MOBILISATION

Les habitants du collectif AGS2M (Abbé 
Grégoire Schoelcher Montesquieu Mirabeau) 
poursuivent leurs actions pour exiger la ré-
habilitation de leur quartier. Créé en juillet 
2013, le collectif avait obtenu, avec l’appui 
du maire, la venue du directeur de Hauts-
de-Seine Habitat pour l’alerter sur leurs 
conditions de vie inacceptables. Rongeurs, 
humidité, incivilités sont le quotidien de ces 
habitants. Ils restent mobilisés et comptent 
bien que les choses changent. Un an plus 
tard, aucun des engagements pris n’a été 
tenu. Depuis trois mois, le collectif fait donc 
signer une pétition et a réécrit au bailleur. 
Déterminés à prendre en main leur quoti-
dien, les habitants tiennent des points de 
rencontre pour informer et amplifier la mobi-
lisation. 

RAMPE D’ACCÈS

Pour permettre aux habitants des Bas-
Longchamps de rejoindre les aires de jeux 
du parc François-Mitterrand avec leurs pous-
settes ou vélos sans avoir à faire un long 
détour, la Ville a supprimé l’ancien escalier 
situé en face de la rue des Coquarts, pour en 
recréer un intégrant une rampe d’accès. La 
Ville a procédé à la création d’une place de 
stationnement pour personnes handicapées, 
rue des Frères Lumière, au niveau de la rue 
des Bas-Cocquarts. Celle-ci s’ajoute à la 
place créée l’an passé rue Blaise-Pascal, à 
l’angle de la rue du Dr Schweitzer.

RER

La Ville a procédé à des travaux d’embellis-
sement des passerelles de franchissement 
des voies du RER au niveau du square 
Montesquieu et de la rue du Port Galand. 
Les plaques de Plexiglas couvertes de graf-
fitis et abîmées par le soleil ont notamment 
été enlevées et remplacées par un grillage, 
améliorant la luminosité et l’esthétique de 
ces passages.

CONSEIL DE QUARTIER

Le quartier  
se mobilise 
pour la fête
Le conseil de quartier du 
12 février a été l’occasion 
d’avancer sur l’organisation 
de la fête d’inauguration du 
centre commercial des Bas-
Longchamps, prévue le 23 
mai.

Une date à retenir et un évènement 
à vivre ont été l’objet de toutes les 
attentions, lors du dernier conseil 
de quartier, qui s’est déroulé le 12 
février dernier. En effet, samedi 23 
mai, aura lieu la fête d’inaugura-
tion du centre commercial. De quoi 
faire le buzz dans tout le quartier ! 
Le groupe de travail en charge de 
l’organisation de cette fête a présenté 
ses propositions au conseil. Deux 
associations s’étaient déplacées pour 
défendre leur projet : Ma famille et 
moi, représentée par Mme Housni, 
et Les Chevaliers de Bacchus. Ces 
deux associations ont ainsi confirmé 
leur participation : la première orga-
nisera des activités manuelles avec 
les enfants tandis que la seconde 
fournira, sous forme de dégustation, 
des gaufres et/ou du jus de pomme 
traditionnel. L’association AVEC, 
représentée par M. Pretceille, sera 
également de la partie puisqu’elle 
assurera le maquillage pour tous 
les participants. 

La main à la pâte

Pour rendre cette fête encore plus 
conviviale et dynamique, le service 
municipal des sports proposera éga-
lement de nombreuses activités aux 
enfants et notamment du trampoline et 
des échasses urbaines. De quoi vivre 
de belles sensations ! L’association 
Soli’ciproque, qui avait prévu de 
prendre part à l’animation de la fête, 
ne pourra finalement pas être pré-
sente puisqu’elle participe à un autre 
événement programmé à la Halle des 
sports Janine-Jambu. D’ailleurs, 
comme l’a souligné Mouloud Haddad, 
un des élus référents du quartier, la 
question du maintien ou du report 
de la fête s’est même posée "en 
raison de la coexistence de deux 
événements importants dans le même 
quartier". Autre point qui a été l’objet 
d’une discussion entre les habitants : 
la question de la participation du 
propriétaire et des commerçants du 
centre. Concernant le premier, il est 
prévu que les services municipaux le 
contactent alors que deux habitants 

se chargent de solliciter les seconds 
dans les meilleurs délais. Voilà un 
après-midi qui devrait ravir petits 
et grands ! 
En fin de séance, les habitants ont 
abordé les questions diverses, notam-
ment les problématiques récurrentes 
de la propreté, du stationnement et de 
la sécurité. Comme souvent les pro-
blèmes d’incivilité sont revenus dans 
les discussions, qu’il s’agisse des 
voitures garées de façon anarchique, 
des camions arrachant régulière-
ment les plots de stationnement, des 
détritus jetés dans la rue du Docteur 
Albert-Schweitzer, des containers 
non rangés… Dans le collimateur des 
habitants aussi, les problèmes d’usure 
dans les appartements SEMABA 
(entretiens courants non réalisés) 
et une épave dans le parking en 
sous-sol. Enfin, le prochain conseil 
de quartier devrait avoir lieu jeudi 16 
avril, à 19h, toujours à la salle des 
Bas-Longchamps.

rené ZySerMan
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BRÈVES
PREMIER CONSEIL D’USAGERS 
DU CSC DE LA FONTAINE GUEFFIER

Une grande soirée festive était organisée 
au Centre Social et Culturel (CSC) de la 
Fontaine Gueffier le vendredi 13 février, pour 
le lancement de son premier conseil d’usa-
gers. En préambule, un apéritif était proposé 
dans le hall, avec le rappel de quelques pro-
jets du centre, notamment celui de la mini-
série Ça tourne ! réalisée en partenariat avec 
la chaîne de télévision Demain !. Un épisode 
de présentation a donné le ton de la saison 
2, axée sur l’humour dans le style Palace, 
Caméra café ou encore Scènes de ménages. 
Les habitants ont été invités à participer à 
cette aventure en rejoignant le casting ou 
l’équipe technique, qu’ils soient débutants 
ou déjà familiarisés avec le jeu d’acteur ou 
le maniement d’une caméra.
La soirée s’est poursuivie dans la salle de 
quartier où plus de quatre-vingts habitants 
présents devaient répondre à trois ques-
tions : le CSC pour qui ? Pour y faire quoi ? 
Comment ? Répartis en plusieurs tables 
rondes, chacun devait inscrire sa réponse 
sur un post-it. À la première, les réponses ont 
été quasiment unanimes : le CSC est pour 
tous ! Les réponses de la deuxième ont été 
plus variées : le CSC doit être un lieu pour se 
rencontrer, être ensemble, pour apprendre, 
se divertir, organiser des sorties, monter des 
projets, faire la fête… À la troisième ques-
tion, les réponses ont été tout aussi diverses, 
mais avec toutefois la demande récurrente 
que le centre soit ouvert le samedi. 
La soirée s’est terminée sur la même note 
festive qu’elle avait commencée, par un re-
pas offert par le CSC. 

OPÉRATION 
DE RENOUVELLEMENT URBAIN

Métamorphose 
d’un quartier
Retour sur ce qui a changé 
dans le quartier après 
l’opération de renouvellement 
urbain qui y a été conduite.

Ce quartier a vu son paysage plu-
sieurs fois bouleversé au cours des 
siècles. Autrefois dédié à la culture 
des vignes et l’exploitation des car-
rières, il a vécu son premier grand 
bouleversement urbain à la fin des 
années 1950 avec la construction des 
barres des Tertres et des Cuverons. 
Le lancement de l’Opération de 
Renouvellement Urbain (ORU) en 
2006 qui doit s’achever mi-2016, 
est en train de donner naissance à 
un nouveau quartier. Plus agréable 
à vivre avec davantage d’espaces 
verts, plus animé avec de nouveaux 
commerces et surtout avec davantage 
de mixité sociale. Tout a commencé 
en 2010. En même temps qu’était 
prise la décision de rénover la barre 
des Cuverons, celle des Tertres, 
longue de 360 mètres et comportant 
273 logements, était démolie. Un 
chantier de plusieurs mois assez 
spectaculaire et particulièrement 
émouvant pour les habitants du 
quartier, qui voyaient 50 ans de 
l’histoire de leur quartier partir en 

poussière. Puis ce fut au tour du 
gymnase, de l’école Paul-Éluard et 
du Centre Social et Culturel (CSC) de 
la Fontaine Gueffier de succomber 
à l’assaut des pelleteuses. Détruits 
certes, mais pour être mieux rebâ-
tis. Ce sont au total 400 logements 
en accession libre et sociale qui 
sont en train d’être construits. Le 
tout nouveau groupe scolaire Paul-
Éluard a accueilli ses élèves à partir 
de septembre 2011. Un CSC bien 
plus moderne et surtout plus grand, 
trônant telle la proue d’un navire au 
carrefour des rues de la Fontaine et 
des Cuverons, a ouvert ses portes 
en mars 2012. La Halle des sports 
Janine-Jambu quant à elle, a vécu 
ses premiers tournois sportifs en 
mars 2013. À cela s’ajoute l’exten-
sion du parc François-Mitterrand, 
inaugurée en mai 2014, qui permet 
de désenclaver le quartier et de le 

relier par un chemin de verdure au 
reste de la ville.
Cette opération aura coûté 174 mil-
lions d’euros au total, co-financée 
par l’État via l’Agence Nationale pour 
la Rénovation Urbaine (ANRU), le 
conseil général, le conseil régional, la 
Caisse des dépôts et consignations, 
les bailleurs et bien sûr la Ville. Reste 
maintenant à accueillir les nouveaux 
arrivants et les nouveaux commerces 
pour que soit bouclé ce deuxième 
grand bouleversement urbain de 
l’histoire du quartier. Mais déjà un 
troisième se profile à l’horizon, avec 
le déménagement de la Direction 
Générale de l’Armement (DGA) en 
2016 et le réaménagement de ce 
site de 16 hectares.

SanDra Deruère

Sud

CITY STADE

Testé et approuvé 
par les utilisateurs
"Le terrain est génial, on croirait que c’est du vrai gazon, 
le ballon rebondit bien, c’est vraiment nickel !". Ce 
témoignage d’un jeune footballeur est partagé par ses 
copains. Depuis le mois de janvier, ils jouent régulière-
ment sur le terrain multisports, construit entre l’école 
Marcel-Cachin et l’avenue Foch, en remplacement de 
l’ancien terrain, aujourd’hui occupé par le Centre des arts du cirque et des cultures émergentes. Long de 
40 mètres et large de 20, ce city stade est entouré de filets sur les côtés et au-dessus pour éviter que 
les ballons ne s’échappent. Il est entretenu chaque semaine par le service municipal des sports. Quatre 
spots de lumière le surplombent pour que les joueurs puissent en profiter en soirée. À l’extérieur, ont été 
aménagés des gradins ainsi qu’une fontaine à eau. Ce terrain est destiné aux jeunes du quartier mais 
également aux écoliers de l’école Marcel-Cachin et aux enfants de l’accueil de loisirs.
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BRÈVES
SQUARE KIROVAKAN

En vue des commémorations prévues mi-
avril pour le centenaire du génocide des 
Arméniens, des travaux d’aménagement 
vont être menés dans le square courant 
mars : les bancs et corbeilles vont être chan-
gés et le revêtement en gravier des allées 
remplacé par du béton désactivé. Un chêne 
d’Arménie doit également être planté.

CONSTRUCTIONS

Début mars seront lancés les travaux de 
construction de la résidence Le Dampierre 
et du projet Bouygues, sur l’ancien terrain de 
l’entreprise Azouvi, situé à l’angle des rues 
Ledru-Rollin et de Fontenay. Début égale-
ment de la construction des quinze maisons 
de ville du projet Chemetov, rue Ledru-Rollin.

FIBRE OPTIQUE

Depuis le mois de février, toutes les habi-
tations de moins de douze logements du 
centre ville ont accès à la fibre. Pour en 
bénéficier, les immeubles collectifs comp-
tant moins de douze appartements doivent 
signer une convention avec Orange pour y 
être raccordés, sans obligation de s’abonner 
à Orange, chacun étant libre de choisir son 
opérateur. Pas besoin de convention pour 
les pavillons, il suffit simplement aux occu-
pants de demander à leur opérateur de les 
y raccorder.

ACCESSIBILITÉ

Les travaux d’accessibilité dans le centre 
ville historique ont été achevés début février. 
Ils consistaient à abaisser les trottoirs, mettre 
en place des potelets à sommet bicolore et 
des plaques podotactiles au niveau des pas-
sages piétons.

PARKING DES MATHURINS

Jusqu’au 17 mars, le parking de la rue des 
Mathurins, situé à côté du commissariat, 
est réservé à l’installation de caravanes de 
forains. Tout stationnement de véhicule à cet 
endroit sera donc interdit et fera systéma-
tiquement l’objet d’un enlèvement et d’une 
mise en fourrière.

CONSEIL DE QUARTIER

Rencontre 
avec les 
acteurs   
de la sécurité
Les habitants avaient 
souhaité rencontrer les 
personnes agissant au niveau 
local dans le domaine de la 
sécurité et de la prévention 
afin d’échanger avec elles 
sur les problèmes qu’ils 
rencontrent.

C’est un conseil de quartier un 
peu particulier qui s’est tenu mardi 
10 février à la salle des mariages. 
Entièrement consacré aux problèmes 
de sécurité dans le centre ville, il s’est 
déroulé en présence de la commis-
saire de police de Bagneux, Ophélie 
Bouchab-Desez, de la coordina-
trice de prévention et de sécurité 
en charge de la Police municipale, 
Martine Marchand-Prochasson, ainsi 
que de la présidente du Club relais 
spécialisé dans la prévention, Marie-
Jo Ehrhard.
En introduction, Mouloud Haddad, 
maire adjoint en charge de la citoyen-
neté, de la vie des quartiers et de la 
tranquillité publique, a assuré que 
la tranquillité publique était un axe 
majeur de la politique municipale et 
qu’il existait un très bon partenariat 
entre la Police nationale, la Police 
municipale et le Club relais, qui se 
réunissent régulièrement.
Concernant les rassemblements de 

jeunes place Dampierre, la com-
missaire a expliqué que la police 
ne pouvait intervenir que s’ils pro-
voquaient des nuisances sonores 
ou dégradaient le mobilier urbain. 
Elle a invité les habitants à compo-
ser le 17 si cela se produisait. Elle 
a également affirmé que le centre 
ville n’était pas le quartier où il y 
avait le plus de problèmes, avec 
moins d’une cinquantaine de faits 
de délinquance sur la voie publique 
répertoriés en 2014 et une diminu-
tion de 30 % du nombre d’atteintes 
aux biens (dégradation de voitures, 
cambriolages…) par rapport à 2013.

Aller au devant des jeunes

Marie-Jo Ehrhard a ensuite détaillé 
l’action du Club relais, qui compte 
actuellement sept éducateurs. Ceux-
ci vont à la rencontre des jeunes qui 
errent ou stationnent en groupe, 
mais aussi à la sortie des collèges 
et du lycée, pour discuter avec eux, 
créer un lien, en vue de les inciter à 

retrouver le chemin de l’école pour 
certains ou de les aider à chercher 
un emploi pour d’autres. En 2014, 
le Club a travaillé avec 90 jeunes, 
tous volontaires, les jeunes n’étant 
absolument pas contraints d’adhérer 
au club.
Martine Marchand-Prochasson quant 
à elle a rappelé qu’un Conseil local 
de sécurité et de prévention de la 
délinquance existait à Bagneux 
depuis plusieurs années et qu’un 
diagnostic local de sécurité était 
actuellement mené. Il permettra de 
définir une nouvelle stratégie de 
prévention de la délinquance, en 
partenariat avec le procureur de la 
République. Elle a aussi confié que 
le recrutement de nouveaux agents 
de police municipale était en cours 
et que, s’ils pouvaient verbaliser les 
mauvais stationnements, ils n’avaient 
cependant pas autorité pour sanc-
tionner les infractions au code de la 
route (vitesse excessive, circulation 
en sens interdit…).
Une fois les trois intervenantes parties, 
les habitants ont discuté entre eux 
des suites à donner à cette réunion. 
Plusieurs ont émis le souhait de 
participer au diagnostic local de 
sécurité. D’autres désirent consulter 
le schéma directeur de la voirie pour 
connaître les aménagements prévus 
dans le centre ville, qui pourraient 
permettre de sécuriser la circulation 
des vélos et des piétons.

SanDra Deruère 

Sud Centre ville

Prochain 
conseil de quartier

Mercredi 15 avril à 20h 
à la salle Caillat

(à confirmer)

La commissaire a répondu aux questions 
des habitants sur la sécurité dans le quartier.
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SÉCURITÉ

Bien choisir   
son détecteur    
de fumée
Qui n’a pas son DAAF ? Comprenez un 
Détecteur Avertisseur Autonome de Fumée ! 
Un décret publié au Journal officiel prévoit 
l’obligation d’installer au moins un DAAF par 
foyer avant le 9 mars pour protéger les occu-
pants et leurs biens des risques d’incendie. 
Une mesure qui s’explique par un constat 
alarmant : chaque année près de 250 000 
incendies domestiques sont déclarés aux com-
pagnies d’assurance et tuent près de 800 per-
sonnes en France. La présence de cet appareil 
dans un logement permettrait de diviser ce 
chiffre par deux. Tout le monde est concerné, 
pour les résidences principales, secondaires, 
logements privés ou publics, neufs ou anciens. 
Cet appareil doit être en mesure de détecter 
la moindre fumée dès le départ de l’incendie 
et émettra un bruit assez aigu pour avertir, 
voire réveiller l’habitant. Quel modèle choisir ? 
Pour être sûr de ne pas se tromper, assurez-
vous que son emballage porte bien la marque, 
l’adresse du fabricant ainsi que les indications 
"CE" et "NF EN14604". Pour bien installer 
le détecteur, il faut éviter les endroits qui 
dégagent de la vapeur, comme la cuisine ou la 
salle de bain plutôt privilégier un couloir, une 
chambre, et le poser en hauteur. Actuellement, 
l’objet coûte entre 20 et 40 euros, un montant 
qui est à la charge du propriétaire tandis que 
le locataire doit s’occuper principalement du 
bon entretien et du bon fonctionnement. Il est 
impératif de prévenir son assureur de l’installa-
tion d’un DAAF. Enfin, pour les fumeurs, mieux 
vaut éviter de fumer à proximité de l’appareil 
sinon votre détecteur risque fort de vous rap-
peler à l’ordre.

PATRIMOINE

Bagneux, ville médiévale

L’église Saint-Hermeland de Bagneux élevée en 1011, sur les restes d’un ancien édifice, a été recons-
truite au XIIème siècle. À l’époque médiévale, les quelques maisons qui constituent le village de Bagneux 
sont concentrées autour du tertre de l’église paroissiale. Ce bâtiment, classé monument historique, 
comporte toujours des éléments d’époque. C’est le cas, par exemple, de la partie intérieure du clocher 
(première moitié du XIIème siècle), du chœur et du portail occidental (environ 1180) ou encore de la nef 
(1230-1240). C’est lors de la restauration de la façade en 1844, que furent mises au jour les sculptures 
du tympan, lequel date du XIIème siècle. Vraisemblablement mutilées lors de la Révolution, elles avaient 
été recouvertes d’une couche de plâtre. Sous le sol de l’église dorment des générations de nobles et 
bourgeois balnéolais si l’on en croit les registres paroissiaux. Des dalles funéraires du XVIème siècle sont 
d’ailleurs exposées contre les murs intérieurs de l’église. Elles ont été restaurées en novembre 2012 
et mars 2013 par la Ville. Un livret regroupant les curiosités historiques de l’église est à la disposition 
des visiteurs à l’entrée du monument.

HEURE D’ÉTÉ

Synchronisons nos montres !
Le 28 mars, dans la nuit de samedi à dimanche, il faudra avancer 
nos montres et nos pendules d’une heure : à 2h du matin, il sera 
3h, ce qui nous privera d’une heure de sommeil cette nuit-là. 
En France, le passage à l’heure d’été est en vigueur depuis 
1976. Il s’agissait alors, en réponse aux chocs pétroliers, de 
réduire la consommation d’énergie en diminuant les besoins 
d’éclairage en soirée. Aujourd’hui, cette économie (évaluée à 
2h de consommation électrique annuelle par EDF et l’ADEME* 
en 2009) permet de réduire de 44 000 tonnes les rejets de CO2 
dans l’atmosphère à l’échelle de l’Hexagone. Un geste qui vaut 
toutefois quelques insomnies à certains et quelques trains ou 
rendez-vous manqués... Qu’on se le dise !
*Agence de l’Environnement et de la Maîtrise de l’Énergie
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DIMANCHE 8 MARS, 
JOURNÉE INTERNATIONALE 
DE LA FEMME

"La femme est l’avenir de l’homme" disait Louis Aragon. 
Pourtant l’avenir des femmes est loin d’être rose de par 
le monde. Quand leurs droits ne sont pas ignorés ou 
bafoués, elles ne sont pas pour autant traitées sur un 
pied d’égalité avec les hommes. Et ce n’est pas seule-
ment vrai à l’autre bout de la planète, mais aussi ici, en 
France... aujourd’hui ! Selon une enquête de l’Insee, les 
femmes gagnent en moyenne 25 % de moins que les 
hommes pour un même emploi. Elles ne représentent 
que 14 % des maires et 20 % des députés et des séna-
teurs. Et ce malgré les différentes lois sur la parité et 
l’égalité. Depuis l’ordonnance d’Alger leur accordant le 
droit de vote en 1944, leur situation a certes beaucoup 
évolué. Elles sont de plus en plus nombreuses à suivre 
des études supérieures dans des domaines autrefois 
réservés aux hommes, elles représentent 30 % des 
créateurs d’entreprise, un chiffre en constante aug-
mentation. Mais d’un autre côté, elles doivent parfois 

faire face à des actes de harcèlement sexuel ou à une 
déconsidération dans leur travail. Que dire aussi des 
chiffres alarmant sur les violences conjugales. Elles 
sont plus de 200 000 à en être victimes tous les ans en 
France. Et près de 150 femmes meurent chaque année 
sous les coups de leur conjoint ou ex-conjoint. 
La Ville de Bagneux travaille sans relâche pour que les 
femmes soient considérées à leur juste valeur, traitées à 
égalité avec les hommes et aidées face à la violence et 
aux injustices dont elles sont victimes. Dans ce dossier, 
vous découvrirez l’histoire de femmes d’aujourd’hui, 
parfois surprenante, parfois bouleversante. Le XXIème 

siècle sera-t-il celui de l’égalité... enfin ?

Dossier réalisé par Sandra Deruère

Photos : Yves Faven et Philippe Masson

Djedjiga Oualli, 
conseillère municipale 

déléguée à l’égalité 
femmes-hommes.

La Journée internationale de la femme 
se justifie-t-elle encore en 2015 ?
Si cette journée existe encore, c’est 
parce que l’égalité femmes-hommes 
n’est pas encore une réalité et est bien 
loin de l’être. Dans le monde comme 
en France d’ailleurs. Dans notre pays 
aujourd’hui, les inégalités au niveau 
professionnel sont très courantes, 
les femmes parvenant difficilement à 
accéder à des postes de responsa-
bilité ou à certains métiers réservés 
aux hommes. Elles touchent aussi 
des salaires plus bas. Huit femmes 
sur dix sont confrontées à des atti-
tudes ou à des décisions sexistes 
dans leur vie professionnelle. Sans 
parler de harcèlement ou chantage 
sexuels qui restent une réalité dans 
les entreprises, particulièrement pour 
les salariées célibataires ayant des 
emplois précaires. Cette journée est 
une façon pour les femmes de s’impo-
ser, de montrer qu’elles existent. Et 

elle doit être maintenue tant que les 
inégalités perdurent.

Que fait la ville de Bagneux en faveur 
de l’égalité femmes-hommes ?
Elle milite en faveur de cette égalité 
tout d’abord au niveau de la compo-
sition de son conseil municipal, en 
respectant la parité femmes-hommes 
parmi les élus. Ensuite en créant la 
délégation que je représente et qui 
n’existe que dans très peu de col-
lectivités territoriales. Elle apporte 
également son soutien par le biais 
de subventions à des associations 
venant en aide aux femmes, telles 
que le Centre d’information des Droits 
des femmes et des familles (lire p. 23) 
qui tient des permanences dans les 
deux centres sociaux et culturels de 
la ville. Elle a aussi récemment signé 
une convention avec l’association 
SOS Femmes Alternative, gestion-
naire du Centre Flora Tristan pour la 

mise à disposition de deux logements 
sociaux destinées à l’accueil de femmes 
victimes de violences. Elle propose 
également des formations sur les 
violences faites aux femmes pour les 
agents de la ville en contact avec le 
public et travaille auprès des jeunes 
sur les relations filles-garçons.

Que faudrait-il faire selon vous pour 
que cette égalité devienne enfin réalité 
en France ?
Tout d’abord, il faudrait que l’égalité 
inscrite dans les textes de loi soit 
enfin appliquée. L’enjeu de l’égalité 
femmes-hommes dans la vie locale est 
déterminant, il faut travailler au plus 
proche des femmes en leur permettant 
d’avoir accès à l’éducation et à l’emploi 
pour qu’elles puissent acquérir leur 
indépendance intellectuelle et finan-
cière. Il faut aussi travailler avec les 
enfants à l’école, leur expliquer dès 
le plus jeune âge que les filles et les 
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garçons sont égaux en droit. Qu’une 
fille a droit à tout autant de liberté que 
ses frères, qu’elle a le droit de choisir 
le métier qu’elle veut, travailler sur 
un chantier, être chef d’entreprise ou 
bien conduire un camion si ça lui plaît. 
Il faut aussi leur parler de la laïcité, 
tout en respectant les croyances de 
chacun, leur expliquer les fondements 
de la République, les sensibiliser aux 
problèmes des mariages forcés ou de 
l’excision qui sont interdits par la loi 
en France. J’aimerais vraiment contri-
buer à l’instauration de cette égalité. 
Depuis que j’ai été nommée à cette 
délégation, j’ai rencontré plusieurs 
associations de la ville œuvrant pour 
les femmes, pour les écouter et leur 
apporter mon aide. Cette délégation 
me tient à cœur et je veux plus que 
tout aider les femmes en détresse, les 
encourager à oser quitter la situation 
dangereuse dans laquelle elles se 
trouvent et les aider à se construire 
une nouvelle vie.

LES DROITS DE LA FEMME EN 
FRANCE EN QUELQUES DATES

1791 
Déclaration des droits de la femme et 
de la citoyenne par Olympe de Gouges.

21 AVRIL 1944
L’ordonnance d’Alger accorde le droit 
de vote aux femmes françaises. Il a été 
accordé aux Néo-Zélandaises en 1893.

27 OCTOBRE 1946
La constitution garantit à la femme, dans 
tous les domaines, des droits égaux à 
ceux de l’homme. 

1965
Les femmes mariées peuvent exercer une 
profession sans l’autorisation de leur mari.

1967 
Loi Neuwirth autorisant la contraception.

1972
Reconnaissance du principe "à travail 
égal, salaire égal".

1975
Loi Veil autorisant l’Interruption Volontaire 
de Grossesse (IVG). 

2000
Première loi sur la parité politique.

2006
Loi sur l’égalité salariale entre les femmes 
et les hommes. 

2008
Inscription dans la Constitution de "l’égal 
accès des femmes et des hommes aux 
mandats électoraux et fonctions électives, 
ainsi qu’aux responsabilités profession-
nelles et sociales". 

2010
Loi relative aux violences faites spéci-
fiquement aux femmes et création de 
l’ordonnance de protection des victimes.

2012
Loi relative au harcèlement sexuel.

STOP À LA VIOLENCE
Chaque année en France, 201 000 femmes se déclarent victimes de 
violences conjugales. Hortense* est l’une d’entre elles. Elle a vécu 
l’enfer pendant huit ans, par amour. 

"Cela a commencé environ deux ans après notre mariage. Ses reproches 
sont devenus de plus en plus fréquents. Il m’accusait d’être respon-
sable de tous ses problèmes. Je me suis dit que ça allait passer. Puis 
ça s’est transformé en humiliations quotidiennes. Je n’avais jamais le 
droit de dire non, il fallait que je me soumette à tous ses désirs, même 
intimes. Et un jour qu’il était en colère, il m’a giflée. Sur le moment je 
n’ai pas réagi, finalement ça peut arriver à tout le monde de perdre son 
sang froid. Je lui cherchais des excuses, je me disais que c’était de ma 
faute, je culpabilisais. Il exerçait sur moi un chantage psychologique 
et affectif mais je ne m’en rendais pas compte. Un jour qu’il était ivre, 
il m’a rouée de coups. Quand j’ai regardé mon visage dans le miroir, 
j’étais méconnaissable. Là je me suis dit qu’il fallait que je le quitte. Mais 
je n’y arrivais pas, j’étais terrorisée. Il m’a dit que si je le quittais, il me 
retrouverait et me tuerait. C’est parce que j’ai eu peur qu’il s’en prenne 
à nos enfants, que j’ai eu le courage de partir avec eux. Une amie nous 
a cachés et m’a accompagnée pour aller porter plainte. Aujourd’hui j’ai 
reconstruit ma vie, je suis heureuse. La seule solution pour s’en sortir, 
c’est de parler". 
* Le prénom a été changé pour préserver l’anonymat
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 ■Hélène Édouard, 48 ans, mère de deux enfants, a créé sa 
propre entreprise en 2009, Boxplanet, spécialisée dans les loisirs 
événementiels pour les entreprises.

"Après quelques années en tant que salariée, j’ai décidé de créer ma propre entreprise. Et ce n’est pas 
facile, surtout quand on est une femme. Un homme peut plus facilement se consacrer à 100 % à son 
travail. Une femme garde toujours son rôle de mère de famille. Surtout qu’au début je travaillais à la 
maison. Je me disais : "puisque je suis là, je peux continuer à gérer les tâches ménagères". Mon mari 
m’a soutenue lorsque j’ai décidé de monter mon entreprise, mais comme je restais à la maison, il avait 
du mal à me considérer comme une entrepreneuse. Je fais partie de plusieurs clubs d’entrepreneurs et 
les femmes y sont vraiment minoritaires. Pourtant je pense que cela peut être un avantage d’être une 
femme pour monter son entreprise. On a naturellement un instinct de survie, on sait très rapidement 
quoi faire pour s’en sortir. Je pense aussi que les femmes sont plus réfléchies et prennent moins de 
risques inconsidérés."

 ■Isabelle Bonis, 49 ans, maman de 10 enfants, âgés de 5 à 
26 ans.

"Nous n’avions jamais envisagé avec mon compagnon avoir une famille aussi nombreuse ! Au départ, 
nous n’en voulions que trois ou quatre. Mais après quatre garçons, nous avons voulu une fille. Et 
après avoir eu une fille, comme tout se passait bien avec les aînés, on a continué ! Pas par conviction 
religieuse, mais juste parce qu’on aime les enfants ! Au début j’ai continué à travailler, le papa était 
assistant maternel et restait à la maison. Et puis, on a inversé les rôles. Mes journées commencent vers 
7h du matin pour ne se terminer qu’à minuit ou 1h du matin, entre le ménage, les courses, la prépara-
tion des repas, les lessives, accompagner et rechercher les plus petits à l’école, en déposer d’autres à 
leurs activités de loisirs, contrôler les devoirs, participer aux réunions de parents d’élèves... Cette vie 
me convient très bien ! J’arrive quand même à garder du temps pour moi. Je fais du théâtre au CSC 
Prévert et parfois le week-end je vais me balader ou faire les magasins toute seule".

 ■Muriel Roland, 50 ans, femme de théâtre, a créé avec 
Marcos Malavia l’École nationale de théâtre de Bolivie et la 
Compagnie SourouS, qui organise à Bagneux le Festival 
Auteurs en Acte et anime des ateliers théâtre, notamment au 
centre social et culturel Jacques-Prévert, les lundis à 14h.

"Dans notre atelier se mêlent des femmes immigrées suivant des cours d’alphabétisation, leurs 
formatrices et des habitants du quartier. Depuis 2006, nous avons réalisé huit spectacles, dont le 
dernier, Souvenirs saxifrages pour demain, créé aux Chantiers Auteurs en acte 2014. Le théâtre 
permet de faire entendre la voix de ces femmes au vécu extraordinaire, souvent réduites à l’invisibilité 
et au silence, dans notre société du spectacle médiatique permanent. Or si nous voulons dessiner 
de nouveaux possibles, nous devons écouter ces voix puissantes et inventives des saxifrages, ces 
plantes modestes et obstinées qui poussent entre les dalles de nos bétons armés, réinventent le 
partage dans la différence et ré-écrivent le récit d’un nouveau vivre ensemble. Voilà le sens de cet 
atelier de création."

RENCONTRES AVEC CINQ BALNÉOLAISES BIEN DANS LEUR PEAU, BIEN DANS LA VIE…
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 ■Damarys Maa-Marchand, 62 ans, 
coordinatrice des activités de l’associa-
tion Bagneux au féminin et présidente 
de la fédération nationale Initiatives des 
Femmes Africaines de France et d’Eu-
rope (IFAFE).

"J’ai été une militante au sein de l’association Rencontre natio-
nale contre l’Apartheid. Quand l’Apartheid a été aboli dans les 
années 1990, j’ai décidé de me consacrer aux femmes d’origines 
étrangères vivant en France, en créant l’association Bagneux 
au féminin en 1996, membre du réseau IFAFE. Beaucoup de 
femmes arrivant en France ne parlent pas le français ou ne 
connaissent pas les modes de vies du pays. Nous leur servons 
donc d’interface dans leurs démarches administratives, nous 
leur expliquons leurs droits et devoirs et nous les orientons 
vers les structures qui peuvent les aider. Ces femmes sont vic-
times d’une triple discrimination : non seulement ce sont des 
femmes et même s’il y a des progrès en France et en Europe, 
les femmes ne sont pas encore sur un pied d’égalité avec les 
hommes notamment au niveau professionnel. Ensuite elles ne 
parlent pas le français et enfin elles ne travaillent pas. Il faut que 
le regard sur les femmes en général change et sur les femmes 
immigrées en particulier. Il faut qu’on cesse de les voir comme 
faibles, inférieures ou comme des objets sexuels".
Bagneux aux féminin : 01 45 36 90 00

 ■Laura Dufetel, 26 ans,   
vice-championne de France en 
2008 de course à pied sur 5 000 
mètres.

"J’ai commencé l’athlétisme lorsque j’avais 10-11 ans, mais 
les choses sérieuses ont commencé lorsque j’ai intégré le 
niveau cadette et que j’ai eu pour entraîneur Daniel Laferrière, 
à qui je dois beaucoup. Être sportif de haut niveau demande 
du temps, il faut s’entraîner plusieurs fois par jour et concilier 
sa passion avec son emploi. Il faut donc avoir un entourage 
qui puisse assurer économiquement. Et puis pour une femme, 
c’est encore plus difficile je pense, avec les contraintes liées 
à la maternité. L’athlétisme n’est pas assez reconnu et média-
tisé par rapport à d’autres sports plus lucratifs en surface. Et 
même si en athlétisme, je trouve que les femmes sont plutôt 
bien considérées et appréciées du public, on parle moins 
d’elles dans les médias et ça c’est dommage."

Où s’informer et trouver de l’aide ?

LES CENTRES 
D’INFORMATION SUR LES 
DROITS DES FEMMES ET 
DES FAMILLES (CIDFF) 
Leur mission est d’informer, orienter et 
accompagner les femmes et les familles, 
de manière confidentielle, anonyme et 
gratuite dans les domaines du droit, de la 
parentalité, de la vie familiale, de l’emploi, 
de la formation professionnelle, de la santé 
et de la vie quotidienne. Ils travaillent éga-
lement en faveur de l’accès des femmes 
à leurs droits, de la promotion de l’égalité 
femmes-hommes et de la lutte contre les 
violences faites aux femmes.
Dans sa mission d’information juridique, le 
CIDFF de Clamart tient des permanences 
sans rendez-vous, en alternance une 
semaine sur deux, dans les centres sociaux 
et culturels de Bagneux, le jeudi de 14h 
à 17h, et sur rendez-vous à la Maison de 
la Justice et du Droit. Les entretiens sont 
gratuits, confidentiels et anonymes.

 ■ Prochaines permanences au CSC de 
la Fontaine Gueffier les jeudis 5 et 19 
mars et au CSC Jacques-Prévert les 
jeudis 12 et 26 mars.

 ■ Permanences sur rendez-vous à 
la Maison de la Justice et du droit 
le mardi de 9h30 à 12h (droit de la 
famille) et le mercredi de 9h30 à 12h 
(droit du travail).

 ■ CIDFF de Clamart : 55 avenue de 
Jean-Jaurès, 01 46 44 71 77   
 ciff@worldonline.fr

LA MAISON DE LA JUSTICE 
ET DU DROIT
L’équipe est composée d’un magistrat 
coordinateur, d’un travailleur social, d’un 
juriste et psychologue de l’association 
d’aide aux victimes (ADAVIP92), d’un 
délégué du procureur de la République, de 
médiateurs familiaux, de conciliateurs de 
justice, de juristes etc.

 ■ 8 Bis Rue de la Sarrazine, 
01 46 64 14 14

 ■ ADAVIP 92 : 01 47 21 66 66,   
adavip92.org

DISPOSITIF 
DÉPARTEMENTAL 
D’ÉCOUTE  

 ■ 01 47 91 48 44

RENCONTRES AVEC CINQ BALNÉOLAISES BIEN DANS LEUR PEAU, BIEN DANS LA VIE…



Les points
de vue
des groupes
politiques
représentés
au conseil
municipal

Sur ces deux pages, "chaque 
groupe représenté au conseil 
municipal dispose d’un espace 
comprenant au maximum 
1 500 signes en caractère times 10. 
L’utilisation d’un plus grand nombre 
de signes n’augmente pas cet 
espace mais entraîne une réduction 
du corps du caractère d’imprimerie 
dans lequel la tribune est publiée 
(en clair plus l’article sera long plus 
il sera écrit petit donc avec moins 
de lisibilité NDLR). Le texte de la 
tribune d’expression doit parvenir 
à la rédaction du "Bagneux Infos" 
au plus tard le 15 de chaque mois 
(précédant la publication NDLR)".

"Les tribunes d’expression doivent 
porter sur des sujets d’intérêt local 
relevant des compétences des 
collectivités territoriales ou de leur 
groupement".

Extrait de l’article 33 du règlement intérieur 
du Conseil municipal, voté à l’unanimité lors 
du conseil municipal du 24 juin 2008.
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ÉGALITÉ FEMMES-
HOMMES : DES DROITS 
QUI RESTENT À 
CONQUÉRIR
Le 8 mars est la Journée internationale 
des droits des femmes. En France, une 
réelle avancée dans l’égalité femmes-
hommes a eu lieu, notamment au 
XXème siècle. Mais il est clair qu’il 
reste encore beaucoup de chemin à 
parcourir. Dans le domaine politique, 
l’égalité femmes-hommes est encore 
loin d’être une réalité. La présence 
féminine dans les deux hémicycles de 
la République le démontre. Sur 577 
députés, 151 sont des femmes et sur 
346 sénateurs, 86 sont des sénatrices. 
Des chiffres éloquents ! Dans le 
domaine professionnel, l’inégalité est 
également incontestable. En moyenne, 
les hommes touchent un salaire plus 
élevé de 24 % que les femmes et bien 
que plus diplômées, elles occupent 
moins de postes à responsabilité, dans 
un panel de filières plus restreint (santé, 
social, éducation, etc). Les faits de 
violence conjugale sont, quant à eux, 
encore trop nombreux. La protection 
des victimes est une priorité, surtout 
quand nous savons que seulement 16 % 
portent plainte. À Bagneux, pour lutter 
contre ces actes révoltants, les CSC 
Prévert et Gueffier, avec le CIDFF*, 
ouvrent des permanences toutes les 
semaines et la municipalité dispense 
une formation pour sensibiliser les 
personnels en contact avec le public.
L’égalité femmes-hommes constitue 
un enjeu de justice sociale. Des droits 
restent à conquérir, d’autres doivent 
continuer à être défendus, comme le 
droit des femmes à disposer de leur 
corps. À Bagneux, nous soutenons les 
associations du secteur parce que c’est 
ensemble que nous continuerons à faire 
avancer tous les droits des femmes.
*Centre information sur les droits des 
femmes et des familles
Tous les chiffres sont extraits du rapport 
2014 du ministère des Droits des 
femmes.

Bruno Tuder
Conseiller municipal 
délégué 
Groupe des élus socialistes

Louise Rondepierre
Conseillère municipale
Groupe Front de gauche 
communiste et citoyen

LA PROGRESSION DES 
DROITS DES FEMMES NE 
NUIT PAS AUX DROITS 
DES HOMMES !
En France, tous les deux jours et demi un 
homicide est commis au sein du couple. 
En 2013, 121 femmes sont décédées, 
victimes des coups de leur compagnon 
ou ex-compagnon. La même année, 
selon la même étude, en région Île-de-
France, on comptabilisait 18 victimes 
dont 10 à Paris. Les victimes de violence 
conjugale développent souvent un stress 
qui a des répercussions sur leur style de 
parentalité. Ces violences sont à l’origine 
d’importants traumatismes sur les 
enfants qui en sont témoins, ces derniers 
développent des problèmes psycho-
traumatiques graves et durables pour 
leur santé et leur scolarité. Les femmes 
doivent donc faire de leur sécurité une 
priorité en ne banalisant pas la violence 
mais surtout en en parlant. En France, 
nous avons des lois qui les protègent. En 
matière d’égalité entre les femmes et les 
hommes, il existe une autre bataille qui se 
joue dans le monde du travail. Loin d’être 
gagnée, la discrimination dans les postes 
à responsabilité, la difficulté à accéder 
à des métiers réservés aux hommes, 
demeurent. Par ailleurs, les femmes 
restent les premières visées en cas de 
licenciement économique. L’année 2015 
est une année clé pour l’égalité femme-
homme et les droits des femmes au niveau 
international. Pourtant beaucoup reste à 
faire pour remédier aux écarts, encore trop 
importants, observés entre les femmes et 
les hommes… C’est aussi pourquoi notre 
élue à l’égalité femme-homme, Mme 
Djedjiga Oualli, nous invite notamment à 
dépasser les blocages sexistes et culturels 
et proposera prochainement, pour 
accélérer cette dynamique, une charte 
à toutes les entreprises qui se créeront 
à Bagneux pour les encourager à faire 
davantage de parité dans leur recrutement. 
Il s’agit aussi de faire évoluer les 
mentalités, car la progression des droits 
des femmes n’a jamais nuit aux droits des 
hommes, bien au contraire !
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LA MONOPARENTALITÉ
Quand on parle du droit des femmes, 
nous ne pouvons pas nous empêcher de 
penser à la monoparentalité qui est très 
majoritairement féminine. Elle représente 
plus de 30 % des familles avec enfants 
sur Bagneux. Les femmes monoparentales 
sont confrontées à de nombreux facteurs de 
risques de précarité. Les récentes évolutions 
législatives en matière de droit du divorce et 
la banalisation de la monoparentalité n’ont 
fait que renforcer la vulnérabilité de ces 
femmes face à la parentalité. Les solidarités 
familiales et extra-familiales se sont 
réduites au nom de l’autonomie, rendant 
particulièrement précaire la situation des 
femmes ayant adapté leur temps de travail 
dans le cadre du couple pour s’occuper 
davantage de l’éducation des enfants. 
Ces parents seuls sont plus sujets que les 
parents en couple à la vulnérabilité, vécue 
et ressentie, et au sentiment de solitude. 
De ce fait, ces familles monoparentales 
décernent à leur environnement social, 
urbain et relationnel, un rôle essentiel. 
Pour ces femmes balnéolaises confrontées 
à cette précarité,  Bagneux amplifie cet 
effet d’isolement, lié aux conditions 
d’insalubrité de nombreux appartements 
gérés principalement par la Semaba, à 
la pénurie des moyens de transport entre 
quartiers, à la pénurie des commerces 
de proximité et à l’insécurité. Face à ces 
difficultés, les femmes monoparentales se 
sentent étouffées et confinées dans leur 
rôle de mère et essoufflées face à la double 
charge d’assumer seule la parentalité et une 
vie professionnelle active, rémunératrice. 
Ces situations sont révélatrices des tensions 
auxquelles sont confrontées toutes les 
femmes, celles de la difficile conciliation 
entre vie professionnelle et vie privée. 
La Journée internationale de la femme 
du 8 mars, est l’occasion d’appeler à des 
changements et de formuler quelques 
souhaits comme promouvoir l’égalité 
femmes-hommes auprès des jeunes, 
réfléchir à un dispositif spécifique de 
prévention, d’accompagnement et de soin 
de la dépendance destiné spécifiquement 
aux femmes, développer la mixité dans 
le sport. La réponse sociale n’est pas la 
seule adaptée à la situation et aux besoins 
spécifiques de ces femmes monoparentales.

8 MARS… ET LES AUTRES 
JOURS

Je commencerai par une citation de 
Louis Aragon sur laquelle j’aime 
méditer parfois :
"L’avenir de l’homme c’est la femme. 
Elle est la couleur de son âme. Elle 
est sa rumeur et son bruit…" Le 8 
mars célèbre la journée des femmes 
officiellement depuis 1977. Il y a des 
manifestations partout dans le monde. 
Des avancées ont été faites sur le 
droit de vote, sur la parité, le choix 
des métiers, etc. Malheureusement, il 
reste beaucoup à faire sur les droits 
des femmes dans de nombreux pays, 
sur la violence faite aux femmes, etc. 
Je voudrais citer quelques femmes 
célèbres qui ont marqué l’histoire : 
Jeanne d’Arc, Marie Curie, Anne 
Frank, Louise Michel, Georges Sand, 
Rosa Parks, Lucie Aubrac, Simone 
Veil, Simone de Beauvoir, Mère Teresa 
et bien d’autres. J’ajouterai toutes 
ces femmes, militaires, astronautes, 
"cheffes étoilées", chirurgiens, sapeurs-
pompiers, chauffeurs de bus, routiers, 
pilotes de chasse, joueuses de rugby 
et aussi toutes ces femmes anonymes 
qui ont lutté pendant les guerres, et 
celles qui aujourd’hui encore se battent 
pour l’égalité des droits. À Bagneux, 
tout sera fait pour mettre en valeur 
des portraits de femmes, des métiers, 
des structures d’accueil, etc. Des 
manifestations auront lieu dans notre 
ville comme partout. Je ne suis pas 
une militante féministe mais faisons 
en sorte, en 2015, que les inégalités 
hommes-femmes diminuent encore et 
surtout continuons à lutter contre les 
violences faites aux femmes. 
Bien à vous.

LIBERTÉ, LIBERTÉ 
CHÉRIE...

Depuis 2013, en France, on prend 
soin de décrire le 8 mars, non plus 
comme la Journée de la femme, 
mais comme la Journée du droit 
des femmes... D’ailleurs, le 8 mars 
1977, l’ONU adoptait une résolution 
donnant naissance à "une journée 
pour les droits de la femme et la 
paix internationale", qui ensuite ne 
sera plus que communément appelée 
"Journée internationale de la femme". 
En cette année 2015, il est primordial 
de revenir aux sources. Car d’une part, 
le droit des femmes ne progresse pas 
aussi vite qu’il le devrait... Pour preuve 
évidente, cette "journée" ne devrait 
plus avoir besoin d’exister ! Pourquoi 
faire encore une différence, en ce qui 
concerne le respect des droits humains, 
entre les hommes et les femmes ? Nos 
mentalités n’ont pas assez évolué, 
nous sommes encore trop dominé(e)
s, par une image patriarcale du monde 
qui – elle – fait une différence entre 
les droits des hommes et ceux des 
femmes. D’autre part, en 1977, L’ONU 
associait les droits de la femme et la 
paix internationale. Évidemment ! On 
ne peut séparer le respect des droits 
humains et un avenir de paix sur cette 
planète. Il est important aujourd’hui 
de rappeler qu’aucun pouvoir civil ou 
religieux, aucun dieu ne peut réprimer 
le droit pour tout humain, homme ou 
femme, de vivre libre et dignement, 
quelles que soient ses opinions. Le 
respect de la liberté est notre phare 
pour vivre en paix dans les prochaines 
décennies. Mesdames, informons-
nous, protégeons-nous. Aucune femme 
ne devrait plus souffrir de violence 
de la part des hommes en 2015 ! Les 
violences quotidiennes faites aux 
femmes, les atteintes à leur liberté 
sont trop courantes – dans notre pays 
aussi – et passent encore trop souvent 
inaperçues !

Pascale Méker 
Adjointe au maire
Groupe Europe Écologie 
Les Verts  

Patrice Martin 
Conseiller municipal
Groupe Bagneux   
pour nos enfants

Michèle Pourtaud
Conseillère municipale 
Groupe d’opposition 
Bagneux demain
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Initiée il y a cinq ans, la "semaine spéciale" au lycée 
professionnel Léonard-de-Vinci, qui s’est déroulée 
du 15 au 18 décembre 2014, a donné lieu à un panel 
d’activités inédites, insolites et idéalement adaptées 
pour une fin d’année frisquette et grise. C’est pour 
insuffler un élan créatif et casser un rythme routinier 
qu’a été conçu ce projet qui s’inscrit "dans le cadre 
d’un accompagnement personnalisé et dans une 
dynamique d’accrochage scolaire", souligne Mme 
Dugenet, la proviseure de l’établissement. "C’est 
aussi l’occasion de vivre un temps différent sous 
une forme ludique et de repenser la relation des 
élèves entre eux et avec le personnel scolaire", 
ajoute Amandine Blanc, documentaliste du lycée. 

Animée par une équipe pédagogique créative et 
dynamique, ce fut l’occasion pour les enseignants 
d’aborder, à travers 26 activités, les enseignements 
au programme par le biais d’ateliers, de projets ou 
d’exercices répartis par demi-journées. Au menu 
des festivités : un baptême de plongée, des séances 
de ciné-débat, de la vidéo, de la photo, du street 
art, un jeu de l’oie grandeur nature, mais aussi la 
possibilité d’apprendre différemment les énergies 
renouvelables, la remise en état de systèmes, la 
publicité, la cuisine moléculaire, le journalisme ou 
les arts bio mécanique… Une semaine que les 
élèves ne sont pas près d’oublier.

RENTRÉE 2015-2016

Début des inscriptions à l’école 
C’est parti ! Vous avez jusqu’au 3 avril 2015 
pour effectuer l’inscription scolaire de votre (vos) 
enfant(s) à l’Hôtel de ville ou à la Mairie annexe, 
avec les pièces originales dont vous trouverez 
la liste sur bagneux92.fr. Sont concernés les 
enfants devant entrer en maternelle ou élémen-
taire, s’ils n’ont pas été scolarisés avant le CP, 
ainsi que ceux qui changent d’école à la suite 
d’un déménagement. Pour les enfants de 2 à 
3 ans, les démarches peuvent être accomplies 
pendant la même période pour un accueil qui 
dépendra des places disponibles dans les 
écoles. Pour les autres enfants, les rendez-vous 
dans les établissements auront lieu entre avril et 

juin sur invitation des directions. Pour être scolarisé, l’enfant doit être à jour des vaccins obligatoires. 
Renseignements : 01 42 31 60 30 et 01 45 47 62 00

RESTAURATION SCOLAIRE

Bagneux   
citée en exemple
La fondation Nicolas Hulot pour la Nature et 
l’Homme s’est donné pour mission de modifier 
les comportements individuels et collectifs 
pour préserver notre planète. Sur internet, elle 
publie des exemples d’actions illustrant un 
mode de développement viable et solidaire, 
tel que celui du service de restauration de 
Bagneux, dirigé par Hervé Cathou. À travers 
sa restauration scolaire en liaison froide, la 
Ville est donc citée en exemple, notamment 
pour la place du bio et des productions locales 
dans ses menus… Elle est impliquée dans 
une démarche Ecocert avec environ 7 % de 
produits bio-locaux entrant dans la prépara-
tion des 4 000 repas servis chaque jour. Dans 
un souci de pédagogie, la cuisine centrale a 
également mis l’accent sur la sensibilisation 
des enfants et du personnel de restauration 
à la récupération des déchets alimentaires et 
à leur traitement. Cette valorisation s’inscrit 
dans un circuit qui débute par la récupération 
des déchets alimentaires au sein des restau-
rants scolaires, suivie d’une transformation de 
ces déchets en matière organique à la cuisine 
centrale et d’une distribution de cet engrais 
aux services demandeurs. Le tri suppose une 
implication et une sensibilisation des enfants 
et du personnel scolaires afin que les déchets 
alimentaires soient séparés des matières 
plastiques. Le groupe scolaire Joliot-Curie met 
ainsi en place un système de tri au sein de son 
restaurant scolaire. Cette initiative sera pro-
gressivement étendue dans les autres groupes 
scolaires de la ville. 

restauration-collective-responsable.org,
rubrique : paroles d’acteurs

LYCÉE LÉONARD-DE-VINCI

Une semaine pas comme les autres
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INFOS
SERVICES

Les histoires pour enfants véhiculent une vision du monde.

RECRUTEMENT

Animateur     
pour le temps des vacances
Le service éducation de la Ville recrute pour les vacances de 
printemps, du 18 avril au 4 mai, des animateurs vacataires 
pour les accueils de loisirs. Les profils recherchés ? Des étu-
diants titulaires du BAFA (Brevet d’Aptitude aux Fonctions 
d’Animateur). La mission s’adresse à des étudiants motivés 
qui savent accueillir les enfants et sont prêts à participer 
à la préparation, à l’organisation et au déroulement d’ani-
mations et de sorties proposées pour eux. L’animateur 
doit construire une relation de qualité avec les mineurs qui 
lui sont confiés, qu’elle soit individuelle ou collective. Les 
postes de vacataires sont à pourvoir uniquement pour les vacances et ne viendront pas remplacer les emplois 
actuels. Les jeunes seront payés sur une base hebdomadaire de 48h. 

CONFÉRENCE

Les héros 
sur un pied 
d’égalité ?
Pantoufle de verre, bottes 
de sept lieues : course 
égale ? Telle est la question à 
laquelle a tenté de répondre 
Yvanne Chenouf, le 7 février 
dernier, lors d’une matinée 
pédagogique, organisée à la 
médiathèque et programmée 
par l’Éducation nationale.

Face à une soixantaine d’ensei-
gnants du primaire, la chercheuse 
de l’Institut national de recherche 
pédagogique a déroulé la toile de 
la littérature enfantine, rappelant 
que dans les récits fondateurs, le 
héros, qui n’était jamais une femme, 
a d’abord alimenté la rêverie par sa 
beauté et sa force. De Hercule au 
Petit Poucet en passant par Tintin, 
le héros, solitaire et masculin a donc 
connu quelques variations pour enfan-
ter d’autres modèles, notamment 
féminins. Entre le courage d’une 
Jeanne d’Arc illuminée ou l’appa-
rition d’une figure "costaude", à la 
garçonne (Fifi Brindacier en 1946, 
Fantômette par la suite), les nou-
velles héroïnes livrèrent ainsi bataille 
en justaucorps, salopette ou robe 
courte, refusant la fatalité de leur sexe 
et s’opposant aux clichés obstinés 
que nous projette la société. Face à 

cette montée de l’héroïsme féminin, 
que deviennent nos "garçons" ? Ni 
musclés, ni courageux, se cachant 
derrière des lunettes rondes (Harry 
Potter) ou leur petite taille (Le Petit 
Nicolas), nos héros ont bien changé. 
Tout au long de sa présentation, la 
conférencière tente de faire réfléchir le 
public aux représentations fille/garçon 
et de bousculer les évidences. "Peut-
on concilier liberté (caractéristique 
traditionnelle du héros masculin) et 
contrainte (son pendant féminin) ?", 
questionne ainsi un enseignant. "Oui, 
certainement ", soutient la conféren-
cière qui s’interroge sur la façon de 
concevoir une différence égalitaire. 
"J’ai deux garçons et une petite fille 
un peu sournoise", sourit un ensei-
gnant. Réponse (amusée) de Yvanne 
Chenouf : "vous avez vu comment 
il l’a placé ? On est en plein dans 
le débat". 

Défaire les stéréotypes sexuels

Faut-il dès lors réajuster, dans les 
livres, l’inégalité de l’inconscient 
collectif ? Si les livres avec des hé-
ros masculins constituent la plus 
grande part de marché, cela n’est 
pas le fruit du hasard mais celui de 
"longues constructions sociales". 
D’où la nécessité de défaire les sté-
réotypes sexuels. Les livres ont-ils 
ce pouvoir ? Peuvent-ils garantir la 
coexistence égalitaire des individus ? 
Autant de questions abordées par 
Yvanne Chenouf pour mieux nous 
faire réfléchir sur la nature profonde 
des héros littéraires et leur impact sur 
nos sociétés. Ouverte au public, la 
prochaine matinée pédagogique aura 
lieu le 7 mars sur le thème "entrer 
en poésie".

rené ZySerMan

JOURNÉE JOBS D’ÉTÉ
La mission locale Archimède ainsi que les 
points ou bureaux informations jeunesse 
des quatre villes de la communauté d’ag-
glomération Sud de Seine organisent une 
journée Jobs d’été le mercredi 1er avril, à 
la salle des fêtes Jean-Jaurès de Malakoff 
de 10h à 12h et de 13h30 à 17h30. Au 
programme : pôles conseils, amélioration 
de CV, entretiens de présélection avec les 
entreprises présentes. Venez en tenue 
pro’ et n’oubliez pas votre CV !
Informations : BIJ de Bagneux, 30 rue 
Jean-Longuet – 01 45 36 44 70

AMÉLIORATION DE L’HABITAT
La communauté d’agglomération Sud 
de Seine organise des permanences sur 
l’amélioration de l’habitat les premiers et 
troisièmes lundis de chaque mois. Les 
personnes intéressées pourront bénéfi-
cier, sur rendez-vous uniquement, d’un 
accompagnement personnalisé pour la 
définition des travaux et la rénovation de 
leur habitat (appartement, maison), ainsi 
que la mobilisation des aides disponibles. 
Les prochaines permanences auront lieu 
les lundis 2 et 16 mars de 14h à 17h au 
siège de Sud de Seine, situé dans l’im-
meuble Le Fahrenheit au 28 rue de la 
Redoute à Fontenay-aux-Roses.
Pour obtenir un rendez-vous : 
01 55 95 95 32 et habitat@suddeseine.fr

COLLECTE DES DÉCHETS MÉDICAUX
Piquants, coupants ou tranchants, les 
Déchets d’Activités de Soins à Risques 
Infectieux (DASRI) de type seringue ne 
doivent pas être jetés dans la poubelle 
à ordures ménagères, ni sur la voie pu-
blique. Les bornes de récupération de ces 
déchets mises en place par Sud de Seine 
en 2008 seront supprimées à partir du 
15 mars au profit d’un nouveau dispositif 
généralisé au niveau national. Sur le terri-
toire de la communauté d’agglomération 
Sud de Seine, les patients pourront rap-
porter leurs déchets dans 27 pharmacies 
ayant intégré le dispositif.
Leur liste est disponible sur le site :   
nous-collectons.dastri.fr

HABITAT PARTICIPATIF
Une rencontre information sur l’habitat 
participatif est organisé au foyer Coudon 
(18 rue Salvador-Allende) par l’associa-
tion Arbre de paroles le mardi 17 mars de 
11h à 15h avec repas partagé.
Informations : 06 12 06 53 47
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Rappeur et citoyen

Alix Mathurin, de son vrai nom, est une référence du hip-hop dans l’Hexa-
gone. Avec déjà 20 ans de carrière à son actif, il est le rappeur le plus 
respecté de France, pour la qualité de ses textes ciselés et sa sensibilité à 
fleur de peau. Chef de file d’un "rap conscient", Kery James prône un rap 
politique au discours engagé, aux antipodes des clichés violents véhiculés 
par certains artistes du genre. Avec plus de 600 000 albums vendus ces 
dernières années, son talent dépasse les frontières des cultures urbaines. Il est le seul rappeur à 
avoir collaboré avec Charles Aznavour, qui reconnaît entre leurs deux parcours une certaine filiation. 
Les paroles de ce poète séduisent de nombreux fans dans toutes les générations. Avec une com-
plicité particulière auprès des jeunes de banlieue, lui qui est arrivé à Orly en 1985 en provenance 
de sa Guadeloupe natale alors qu’il n’avait que 9 ans. Dans de nombreux titres, dont Banlieusards 
qui est devenu un hymne pour beaucoup de jeunes, il brandit comme un étendard les valeurs du 
travail, l’importance de muscler son bagage scolaire pour gravir les échelons dans la société. Son 
engagement pour l’éducation va au-delà du son, puisque le rappeur est le fondateur de l’association 
A.C.E.S (Apprendre, Comprendre, Entreprendre et Servir) qui a pour objectif principal de proposer 
du soutien scolaire pour les collégiens de banlieue. 

CONCERT ET CONCOURS

Kery James aidera   
un étudiant balnéolais 
À l’occasion d’une tournée acoustique nommée 
A.C.E.S-tour, le rappeur Kery James reversera une 
partie de son cachet à un jeune dans chaque ville 
où il donnera un concert, pour l’aider à financer 
ses études supérieures. Bagneux figurant sur la 
tournée du rappeur, tous les jeunes Balnéolais,  
étudiant(e)s et titulaires du baccalauréat sont invi-
tés à participer au concours pour remporter une 
bourse de 6 000 euros afin de réaliser un projet 
d’étude. Un jury composé de personnalités, dont 
Kery James et Omar Sy, désignera le jeune lauréat, 
à qui sera remis son chèque lors du concert que le 
rappeur donnera le 16 mai au théâtre Victor-Hugo. 
Pour désigner le lauréat, ce collectif s’appuiera 

sur des vidéos de trois minutes réalisées par les 
jeunes à l’aide de leur portable ou d’une caméra 
et sur un ensemble de pièces justificatives. Dans 
la séquence vidéo, le jeune devra se présenter, 
retracer son parcours, exprimer sa motivation, parler 
de son projet d’étudiant et de ses perspectives de 
travail. Les inscriptions débutent dès maintenant 
et sont ouvertes jusqu’au 2 mai 2015. Le service 
jeunesse de la Ville accompagne les candidats pour 
les informer et préparer les éléments avec eux. 
Plus d’infos : Marine Mercier à l’Espace Marc-
Lanvin (01 45 36 13 30) et Guy René Adhouh au 
Bureau information jeunesse (01 45 36 44 70).
Trois réunions d’information sont prévues à 
l’Espace Marc-Lanvin les vendredis 13 mars, 
27 mars et 10 avril, ainsi que des ateliers pour 
l’élaboration des vidéos les samedis 21 mars, 4 
avril et 18 avril.

CONSEIL LOCAL DE LA JEUNESSE

Les projets fusent
Mercredi 4 février, au Conseil Local de la 
Jeunesse (CLJ), ils sont une dizaine de 
jeunes (12-15 ans) à vouloir s’impliquer sur 
des projets à réaliser. Ce soir-là, à l’Espace 
Marc-Lanvin, Sarah Chefaï, la coordinatrice du 
dispositif, guide la discussion comme une réu-
nion de travail. Avec elle, Cathy et Moustapha, 
animateurs des clubs 12-14 et 15-17 ans, 
aident au bon déroulement des débats. Après 
une collation, Sarah distribue un article du 
Parisien intitulé "Comment faire durer l’esprit 
Charlie ?", relatant le dialogue engagé entre les 
habitants à la salle des fêtes le 29 janvier (lire 
p. 11). "Que l’on soit Charlie ou pas, il faut res-
pecter la liberté d’expression", clame Aymen. 
"Que peut-on faire à notre niveau ?", demande 
Sarah. Les réponses fusent : "des marches 
républicaines", "une comédie pour informer 
sur les religions"… Dans l’immédiat, les jeunes 
préparent un grand jeu éducatif, axé sur la 
citoyenneté, à partir de l’Espace Marc-Lanvin 
et permettant de découvrir la ville à travers un 
parcours. La réunion se poursuit avec le projet 
"orphelinat en Haïti", dont l’objectif est de 
collecter des vêtements de taille 0 à 14 ans et 
des denrées alimentaires non périssables. Pour 
faire connaître ce projet, une soirée-spectacle 
est proposée. "Il faut travailler sur l’agence-
ment de la salle et les plans de tables", inter-
pellent Chayma et Brahim. Les discussions 
sont passionnées. "Allez, c’est fini, on se revoit 
la semaine prochaine", conclut Sarah. 

CLJ : 01 45 36 13 30
Réunions à l’Espace Marc-Lanvin : 
le mardi de 19h à 20h30 pour les 16-25 ans 
et le mercredi de 18h à 19h30 pour 
les 12-15 ans.

28
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SERVICES
GROUPE DE PAROLE
Le groupe de parole pour les aidants et 
proches de personnes atteintes de patho-
logies de la mémoire se réunira le ven-
dredi 13 mars et le mardi 7 avril à 14h, à la 
Résidence pour personnes âgées du Clos 
La Paume, 17 avenue Albert-Petit.
Renseignements auprès du CLIC : 
01 42 31 68 76.

CONCOURS PHOTO
Les conseils d’architecture, d’urbanisme 
et de l’environnement d’Île-de-France 
organisent jusqu’au 15 mars un concours 
photo intitulé "Flash ton patrimoine". 
S’adressant aux 6-25 ans, le concours 
propose aux participants (seuls, en 
groupe ou par classe), de flasher une 
maison, un paysage, un coin de rue, une 
usine, un fleuve, un personnage illustre ou 
un vieux voisin... et de publier les photos 
sur le site du concours accompagnées 
d’un texte libre (poème, légende, dia-
logue, récit...) inspiré par le sujet photo-
graphié. Tous les envois, même les plus 
décalés, construiront une carte interactive 
et affective illustrant le patrimoine de la 
région telle que vous vous la représentez. 
flash-ton-patrimoine.fr

CPAM DES HAUTS-DE-SEINE
La Caisse Primaire d’Assurance Maladie 
(CPAM) des Hauts-de-Seine présente une 
nouvelle web-série, intitulée SECUFD, 
l’Assurance maladie, facile et directe. Les 
deux premiers épisodes de la saison sont 
consacrés au compte Ameli et aux arrêts 
de travail. À voir sur youtube :  
tinyurl.com/o8nxdzx
tinyurl.com/q4n3efy 

GARDE PARTAGÉE
Afin de faciliter la rencontre entre familles 
souhaitant partager une nounou à domi-
cile, Babychou Services 92 sud-est orga-
nise un "Baby Dating" le samedi 28 mars 
de 14h à 17h au 
139 avenue Pierre-Brossolette,   
à Montrouge. Inscriptions : 01 81 89 19 30, 
06 67 21 66 54 ou   
contacts92sudest@babychou.com,  
dans la limite des places disponibles.

FNACA

Au service des anciens combattants
Le comité de Bagneux de la Fédération Nationale des Anciens 
Combattants d’Algérie, Maroc et Tunisie (FNACA) a pour but la 
défense des droits et le suivi social des anciens militaires, de leurs 
veuves et de leurs descendants. Il vous informe que la carte du com-
battant (qui donne droit à une retraite et une demi-part fiscale à partir 
de 75 ans) est attribuée à tout soldat présent en Afrique du nord 
pendant 120 jours minimum avant le 2 juillet 1962 ou "à cheval" sur 
cette date. Dans les Hauts-de-Seine, cette carte donne également 
droit à un passe Navigo moyennant une faible participation. Enfin, 
l’association peut vous accompagner pour des conseils juridiques 
dans tous les domaines et pour des aides aux frais médicaux, au 
maintien à domicile ou aux frais d’obsèques notamment.

 Permanence : chaque dimanche de 10h30 à 12h, salle 
 Gabriel-Cosson - Renseignements : Maurice Gasnier, 
 01 42 53 97 70 

TOXICOMANIE

La maison  
de la liberté
La clinique Liberté est un 
pavillon médicalisé où 
les jugements négatifs et 
discriminatoires vis-à-vis des 
toxicomanes ne franchissent 
pas la porte.

Vue de la rue, on ne se douterait 
pas que cette coquette maison aux 
volets bleus représente l’espoir de 
sortir de l’enfer pour beaucoup de 
ses visiteurs. La clinique Liberté 
s’est implantée à Bagneux en 1993. 
Elle fut ainsi la première unité de 
soins spécialisés en direction des 
toxicomanes, habilitée à distribuer 
de la méthadone à l’extérieur d’une 
structure hospitalière. Elle propose 
des sevrages par produits de subs-
titution avec un accompagnement 
psychologique individuel et un suivi 
médical comportant des bilans de 
santé effectués par des médecins. 
Paul* 30 ans, a connu la clinique 
grâce à un ami. Après la perte de 
son appartement et de son emploi, il 
a choisi de se raccrocher à la vie et 
de ne pas laisser l’héroïne prendre le 
dessus sur son destin : "je ne voulais 
pas finir voleur… quand on dépense 
son argent dans la consommation 
de drogue et qu’on ne vit que pour 
cela, c’est qu’on est tombé bien bas".
 

Une maison qui rassure

Le décrochage social, professionnel 
et familial, Hélène* l’a également 
vécu faute d’avoir su dire non à 
l’héroïne. Cette quinquagénaire 
mère de deux enfants est tombée 
dans les pièges de la drogue au 
cours de soirées entre amis : "au 
début on en prend comme ça en 
soirée avec des copains juste pour 
s’amuser, pour essayer… Puis les 
soirées se répètent, deviennent quo-
tidiennes et le corps finit tellement 
imprégné d’héro qu’un beau jour 
on se réveille en sueur, fébrile et 
on ferait n’importe quoi pour se 
shooter". Cette employée a connu 
cette maison d’aide médicalisée 
pour les toxicomanes par le bouche 
à oreille. Cela fait maintenant plus 
de quinze ans qu’elle se fait suivre 
par les différents médecins de la 

clinique : "venir se faire soigner 
dans une maison ça rassure, on a 
presque l’impression d’être chez 
nous. On boit le café, on discute 
entre nous, on se confie davantage 
aux médecins car on se sent beau-
coup plus à l’aise". Didier Touzeau, 
psychiatre et directeur de la clinique 
explique : "On a vraiment souhaité 
que la structure soit un lieu de vie 
et d’accueil pour tous les usagers 
de drogues qui désirent s’en sortir". 
Les sourires et blagues échangés 
entre les patients, les médecins et 
les éducateurs donnent un sentiment 
de convivialité et d’enthousiasme 
qui en réconcilierait plus d’un avec 
les centres de soins. 

Mélanie GrOnDin

*Les noms ont été changés pour préserver 

l’anonymat des patients

En toute discrétion, l’équipe du Dr Touzeau aide 
les toxicomanes depuis près de 25 ans.
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Le golf, un sport trop technique, réservé à une certaine élite ? Et si l’on oubliait les clichés pour changer 
de perspective ? Avec l’arrivée des beaux jours au printemps, les éducateurs sportifs municipaux sont 
sur le point de vous concocter une initiation ludique, certainement dans les quartiers, pour découvrir les 
rudiments du golf, qui peut se pratiquer seul, en famille ou avec des amis. Déjà en novembre dernier, 
les Balnéolais avaient répondu présents à l’invitation de Bill Owens, un ancien professionnel venu les 
initier aux joies golfiques pour une matinée découverte sur la plaine Maurice-Thorez. Dans un proche 
avenir, le parc François-Mitterrand sera également transformé en un immense green pour accueillir, 
sous forme de parcours santé, familles, joueurs chevronnés et débutants. Autre initiative qui devrait 
éclore lors du prochain Copaca’Bagneux : un trophée des quartiers, réparti sur six mercredis, dont la 
finale devrait se disputer au stade Port-Talbot transformé, pour l’occasion en terrain de golf à 3, 6 ou 
9 trous. Pour rappel, l’organisation de la Ryder Cup 2018 qui figure parmi les plus grands événements 
sportifs, se déroulera… en France à Saint-Quentin-en-Yvelines. 
 Renseignements : 01 42 31 60 60

Comme chaque année au gymnase 
Joliot-Curie, pas moins de 160 archers 
représentant une trentaine d’équipe 
(Chaville, Antony, Sceaux…) prendront 
part, les 7 et 8 mars, au concours des 
débutants organisé par le Club Olympique 
Multisports de Bagneux (COMB). Une tra-
dition perpétuée depuis 1992 par Bagneux, 
ville d’accueil du tournoi à destination 
des néophytes dans le département des 
Hauts-de-Seine. Le dimanche 29 mars, 
le judo sera aussi en fête à l’occasion 
du Challenge Olivier-Pierre-Goin qui se 
déroulera sur les tatamis du gymnase 

Henri-Wallon. À l’occasion de ce tournoi, organisé par le COMB en partenariat avec la Ville et parrainé 
par l’Office Balnéolais du Sport (OBS), le vainqueur sera celui qui aura cumulé le plus de points.

PROJETS MUNICIPAUX

Découvrir le golf

TIR À L’ARC ET JUDO

Les compétitions de mars

NATATION

Exploits   
dans le grand bain
Ça "baigne" désormais pour les na-
geurs du Club Olympique Multisports de 
Bagneux (COMB) ! Contraints de s’entraîner 
à Malakoff pendant les travaux de rénovation, 
ils ont pu, en septembre dernier, retrouver 
le chemin de la piscine municipale. Cet outil 
ultra-moderne, inauguré dans le quartier de la 
Pierre plate, accueille désormais 380 adhérents 
au lieu de 70 en 2013-2014. "L’objectif est de 
développer un projet ambitieux", prône Michel 
Eruber, président de la section. Cette saison, le 
COMB était sur tous les fronts en compétition 
FFN et FSGT : douze nageurs qualifiés pour 
le championnat départemental, sept pour les 
championnats d’Île-de-France, quatre pour 
les championnats de France N2 petit bassin, 
et une nageuse qualifiée pour les champion-
nats de France N2 grand bassin. Au-delà des 
résultats, c’est également une éthique sportive 
axée sur le respect, le dépassement de soi et 
le travail, qui est transmise. Il existe ainsi de 
nombreuses disciplines : la natation, l’aqua-
gym, le jardin aquatique (destiné aux enfants 
de 3 à 6 ans) ou, grande nouveauté, l’aquabike, 
un programme d’entraînement sous l’eau, 
qui améliore en douceur la force, l’endurance 
et la coordination. Cependant, pas question 
d’aller plus vite que la musique, car comme le 
rappelle le dirigeant balnéolais, "nous sommes 
dans une année de transition". Autre objectif : 
fidéliser davantage les adhérents et recruter 
de nouveaux éducateurs. "Toutes les bonnes 
volontés sont les bienvenues", conclut Michel 
Eruber qui ne ferme pas la porte aux béné-
voles, bien au contraire. Il ne reste plus qu’à se 
jeter à l’eau !
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BMX

Place aux 
acrobaties ! 
À partir du lundi 16 février, 
à 10h, les amateurs de 
sensations fortes sur deux 
roues avaient rendez-vous au 
gymnase Joliot-Curie. 

Pendant toutes les vacances d’hiver, 
du 16 au 27 février (hors week-ends) 
dans le cadre de son programme 
annuel Vacan’Sports, le conseil géné-
ral proposait aux jeunes Balnéolais 
(de 6 à 17 ans), une activité sportive 
gratuite et inattendue : le BMX (vélo 
tout terrain). "C’est l’occasion de 
découvrir des sports qui leur sont 
soit totalement inconnus ou qui leur 
paraissent inaccessibles", confirme 
Marc, éducateur sportif, diplômé 
d’État. Dans le gymnase transformé 
pour l’occasion en temple du BMX, 
sont installés trois modules de sauts 
et une vingtaine de plots alignés, 
permettant aux jeunes d’exécuter 
courses, slaloms et autres figures so-
phistiquées. "Notre but, c’est d’abord 
une pratique en toute sécurité, insiste 
le professeur de BMX qui accueille ce 
matin-là huit enfants du centre loisirs 
Henri-Wallon venus avec Jérémie, 
leur animateur. "Allez, 23 secondes, 
c’est bien !", s’enthousiasme Marc, 
chronomètre à la main. 

Freinage et accélération

Les encouragements et conseils 
fusent. "Allez, accélère, pense bien 
à freiner, relance !". "J’adore le BMX, 
s’emballe Adam, 12 ans, héros victo-
rieux des premières séries. On s’amuse 
bien ici, c’est super !". Casque sur la 
tête, armé de protège-tibias, genouil-
lères et coudières, Dragan, huit ans, 
s’élance à son tour pour battre son 
prédécesseur. Malgré les efforts et 
une accélération redoutable lors de 
la dernière ligne droite, il échouera 
pour deux secondes : "j’aime bien le 
BMX, surtout les bosses. Il faut trouver 
l’équilibre entre freiner et accélérer, 
surtout dans les virages". Pause ravi-
taillement pour tout le monde. "C’est 
important de bien récupérer, car le 
BMX sollicite beaucoup d’énergie", 
résume Jérémie. "La plupart des 

enfants ne connaissent pas vraiment 
le BMX-Race, décrypte Marc. Ce 
n’est pas du freestyle ! Il faut savoir 
accélérer et freiner au bon moment 
adapter sa vitesse face à un obstacle, 
apprendre à rouler à proximité d’un 
concurrent". Après le parcours solo, 
c’est l’épreuve de la course opposant 
deux enfants sur deux tours. D’une 
voix ferme, Marc rappelle les règles. 

"Si vous sortez de la piste, l’autre 
va gagner. Si vous tombez, relevez-
vous, car rien n’est joué". "C’était 
trop génial, conclut Adzic, 12 ans, 
en fin de séance, cela donne envie 
de s’entraîner davantage". 

rené ZySerMan
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BAGNEUX TÉLÉVISION

Une chaîne pour parler de vous
ARPROD est un collectif d’artistes et de producteurs balnéolais qui a 
pour vocation le développement professionnel dans les domaines de 
la production audiovisuelle et de l’art. Il a été créé par Alec T. Aguletti 
et Iuliana Neagu. Avec le temps, des artistes et des techniciens issus 
de différents secteurs des arts visuels, ont rejoint les rangs d’ARPROD. 
Mais Alec T. Aguletti ne s’arrête pas là. Accompagné par d’autres 
concepteurs, il a pour projet la création de l’association Bagneux 
télévision. Cette association constituera une Web TV qui produira trois 
émissions par mois à partir du mois d’avril : iBx, En avant Bagneux 
et Les Vendanges. Elles seront mises en ligne dans cet ordre tous les 
10 jours. L’objectif est de faire découvrir Bagneux et de favoriser le 
dialogue entre les Balnéolais. Les entreprises sont invitées à contribuer 
financièrement au projet de ce collectif d’habitants engagés. 

Pour plus d’infos : contact@arprod.co,            @bagneuxtv.

H2A

Une entreprise qui recrute
Le Groupe H2A est un acteur majeur de la relation client à distance 
depuis 25 ans et des métiers de l’accueil depuis plus de 10 ans. Installée 
depuis 2004 avenue Aristide-Briand, la société est spécialisée dans 
l’accueil téléphonique et physique de la clientèle. Elle recrute tout au 
long de l’année sur des postes de téléconseillers pour des campagnes 
d’appel, du renseignement téléphonique ou pour gérer des services 
clients ou des services après-vente. Les postes à pourvoir sont des temps 
complets, en CDD ou CDI selon le type de campagne, de longue durée ou 
renouvelables. Des postes d’hôtesses pour des prestations d’accueil en 
entreprise peuvent également être envisagés via sa filiale ASTON Agency 
à temps complet ou temps partiel (matin ou après-midi) en CDD et CDI. 

H2A : 52-58 avenue Aristide-Briand, 0825 810 810, groupeh2a.com
Responsable recrutement : Emmanuel Duvert 
eduvert@groupeh2a.com

EXPO PHOTOS

Les instants chinois de Gaëlle Pennarun
Avec son exposition Instants chinois présentée au Photo club de 
Bagneux, l’artiste Gaëlle Pennarun emmène les visiteurs au cœur du 
"pays du milieu". Ses photographies ont été réalisées en septembre 
2013, au cours d’un voyage qui a permis à la photographe de parcourir 
la Chine pendant près d’un mois, à la rencontre de ses habitants, 
de ses villes immenses, de ses paysages étonnants, de sa culture 
millénaire… S’articulant en plusieurs espaces, l’expo nous invite à 
découvrir la Chine traditionnelle, sa philosophie zen et ses ambiances 
plus "street", pour finir en "couleur libre". Une approche personnelle 
de ce pays continent, aux multiples facettes. Un parfum d’Extrême-
Orient, comme si on y était. À découvrir dès le 28 Mars au Photo club 
de Bagneux. 

Photo club : passage Wodey, 69ter avenue Albert-Petit, 
photoclubdebagneux.fr
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ERNEST CALOC

Le philosophe 
du ring
À 74 ans, Ernest Caloc ancien 
boxeur professionnel ne renie 
rien de sa double vie, partagée 
entre les combats de boxe et le 
quotidien de Monsieur tout le 
monde.

Il y a longtemps, dans un autre siècle, 
Ernest Caloc était boxeur. De son pas-
sé de compétiteur professionnel, le 
Balnéolais n’a gardé aucune cicatrice 
ou nez cabossé. Bien au contraire, 
c’est un homme à la peau sans ride qui 
parait dix ans de moins que son âge 
réel et s’exprime avec modestie : "Je 
ne comprends pas pourquoi je suis si 
populaire, je ne suis qu’un administré 
parmi tant d’autres". Pourtant, la vie du 
septuagénaire est loin d’être banale. Né 
sous les cocotiers et la chaleur tropicale 
de Fort-de-France, ce martiniquais 
d’origine a quitté son île à 24 ans pour 
trouver du travail en métropole. À 25 
ans c’est le coup de cœur. Il découvre 
l’ambiance endiablée de l’univers de 
la boxe en tant que supporter. C’est 
son frère, champion d’Île-de-France 
à l’époque, qui déchaînait les foules. 
"J’étais dans le public pour l’encoura-
ger, j’assistais à ses combats et j’étais 
admiratif". C’est au moment où sa 
profession d’agent technique à France 
Télécom commence à le vider de son 
énergie et prendre trop de place dans 
sa vie qu’Ernest enfile pour la première 
fois les gants. "Au départ, je n’avais 
pas du tout l’ambition de faire de la 
compétition comme mon frère, je vou-
lais juste m’entretenir physiquement". 
Entraînements, combats et victoires 
par KO s’enchaînent et l’amour pour 
ce sport devient une évidence. Au bout 
de trois mois, l’entraîneur remarque 
son potentiel et décide de lui obtenir 
une licence pour boxer en amateur. 
Après seulement quatre ans il passe 
du côté des pros. 

La boxe, une philosophie

Ses horaires de travail devenus incom-
patibles avec les entraînements, il rac-
croche les gants, pour mieux revenir 

vers la boxe par une autre porte. Sa 
rencontre avec l’un des créateurs de la 

section boxe du COMB va le propulser 
de nouveau dans le monde des combats 
mais cette fois-ci, sous la casquette 
de coach. Cela fait maintenant 27 ans 
qu’il enseigne les valeurs de la boxe 
aux adhérents du club. "L’intégrité, la 

loyauté, l’humilité, le sens de l’honneur 
et le goût de l’effort, c’est ce que j’essaie 

de transmettre aux jeunes du COMB et 
maintenant au collège Joliot-Curie". Lors 
des soirs d’entraînement en semaine, 
Ernest veille à la préparation mentale 
et physique des athlètes débutants ou 
professionnels. Il propose un modèle 

d’enseignement fondé sur le respect et 
la détermination : "La boxe demande de 
la rigueur, de la passion, mais ce n’est 
pas de la destruction comme le pensent 
beaucoup trop de jeunes : c’est une 
philosophie". Et les exigences d’Ernest 
Caloc portent leurs fruits tous les jours. 
Plusieurs Balnéolais, tous débutants, 
ont rapidement accédé aux phases 
finales des plus hautes compétitions 
nationales et à deux reprises, décroché 
un titre national.

Mélanie GrOnDin

"L’intégrité, la loyauté, l’humilité, 
le sens de l’honneur et le goût 

de l’effort, c’est ce que j’essaie de 
trasmettre aux jeunes"
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LES STRADIVARIAS

Quand  
Schubert 
rencontre 
Sting...
C’est leur première tournée en France. 

Quatuor à cordes madrilène à l’hu-

mour espagnol épicé et glamour, les 

Stradivarias sont quatre musiciens (dont 

trois femmes), chacun amoureux de son 

instrument : Isaac M. Pulet au violon, Iria 

A. Prada à l’alto, Irene Rouco au violon-

celle et Inma Pastor à la contrebasse. 

Venus tout droit de Madrid, ces virtuoses 

se permettent de lier avec aplomb et 

talent des partitions classiques et de la 

musique pop. Un cocktail musical qui 

ose les mélanges les plus improbables : 

Schubert avec Police, Beethoven avec 

Stevie Wonder, Rossini avec Queen, 

Pergolèse avec les Platters, la fusion du 

récital Copla avec du blues, ou encore le 

flamenco avec le baroque... Le tout ac-

compagné de chants aux timbres de voix 

envoûtants, de danse, de tours d’esprit 

et de performances musicales inhabi-

tuelles, qui séduisent le public. Dans ce 

concert à l’humour irrésistible, les musi-

ciens égratignent au passage quelques 

petits travers bien machistes comme 

l’égocentrisme ou la jalousie. Hauts en 

couleurs, ils mélangent à leur musique 

séduction et réflexion sur l’amour. Une 

heure et demie de spectacle, pour des 

vibrations qui ravissent l’âme tout autant 

que les oreilles.

Théâtre Victor-Hugo

Dimanche 8 mars à 17h

MARIONNETTES 

Un spectacle   
musical très... venté
Combien de temps vit un sac plastique ? 
Entre la mélasse du pétrole et son utili-
sation ? Rien, comparé au temps où il va 
errer sur la planète au gré des vents et des 
tourbillons. Là commence sa vraie vie, en 
route pour une éternité imputrescible ! 
Pourvu qu’il y ait du vent pour franchir 
les obstacles et se frotter à de nouvelles 
vies. Dans L’après-midi d’un Foehn, la 
compagnie Non Nova propose un ballet 
aérien d’un genre particulier. Sur scène, 
l’artiste, sourire aux lèvres, se saisit d’une 
paire de ciseaux, taille et coupe les sacs 
plastiques, assemble ce qui deviendra 
des bras, une tête... et les marionnettes 
prennent vie. Sous l’effet de ventilateurs 
qui récréent l’ambiance de ce fameux 
Foehn (vent fort qui souffle dans certaines 
chaînes montagneuses des Alpes suisses 
et autrichiennes), les sacs multicolores 
se dressent dans les airs, frémissent, se 
gonflent, se redressent, se déplacent sur 
la musique de Claude Debussy et leurs 
formes aux allures humaines fascinent 
l’assemblée. Ils se rejoignent pour une 
ronde joyeuse dans cet univers créé pour 
la joie des petits et des grands. Ils sont 
près d’une vingtaine à virevolter sous les 
yeux ébahis des spectateurs. Le marion-
nettiste s’unit à leurs évolutions et parvient 
à faire voler ces danseurs de plastique au 
gré des courants d’air. Une chorégraphie... 
qui ne manque pas de souffle ! 

Théâtre Victor-Hugo
Mercredi 11 et jeudi 12 mars
9h30, 10h45 et 14h

Schubert

The Police&
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BAGNEUX
PATRIMOINE

PAVILLONS
Les plus anciens quartiers pavillon-
naires de Bagneux datent de l’après 
première guerre mondiale. Ils doivent 
leur création à la mise en application 
des lois sur les lotissements. La loi 
Loucheur impose, à partir de 1928, 
des normes aux bénéficiaires des prêts 
d’État destinés à la construction de 
maisons individuelles en lotissement, 
notamment sur le plan sanitaire. Malgré 
tout, à la différence des cités ouvrières 
patronales, les nouveaux propriétaires 
d’un petit lot de terrain inventent en 
toute liberté – ou presque – leur forme 
d’habitat. Aucun règlement d’urba-
nisme assez contraignant ne s’impose. 
Le pavillon de banlieue est notre ar-
chitecture vernaculaire, notre habitat 
traditionnel. Il évolue avec les tech-
niques de construction et les courants 
esthétiques : pierre calcaire, meulière, 
plâtre, brique, béton… Si la construc-
tion en brique se développe pour son 
caractère bon marché, dû à l’industria-
lisation de sa production, elle s’impose 
par son style. Elle conserve la marque 
d’une certaine identité populaire, enra-
cinée dans la construction d’usines ou 
de logements ouvriers. L’architecture 
en brique est une mode dans l’habitat 
de banlieue. Son choix n’est pas uni-
quement dicté par des contingences 
budgétaires mais par des partis pris 
esthétiques et sociaux. Elle s’exprime 
dans les décors obtenus par les va-
riations d’appareils, de couleurs, de 
reliefs. Elle est parfois rehaussée de 
céramiques ornementales. Cette mode 
sera à son tour supplantée, à partir 
des années 1930, par une architecture 
dite "moderne" aux façades lisses et 
unies, obtenue grâce aux techniques 
de construction en ciment, de faible 
coût depuis l’expansion de l’industrie 
cimentière. Comme toujours, l’évolu-
tion stylistique, fortement liée à celle 
des techniques de construction, s’ins-
talle grâce à l’engouement du public.

valerie.maillet@mairie-bagneux.fr 
Archives et patrimoine historique

Illustration : L’actuelle rue Léon-Blum, 
un des plus anciens lotissements de 
Bagneux

Schubert Beethoven Rossini

The Police Stevie Wonder Queen& &
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Vendredi 13 mars

20h30

JAZZ
Marc Cary Focus Trio
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 14 mars

À partir de 19h

LOTO
Organisé par le COMB rugby
Salle des fêtes Léo-Ferré

Dimanche 15 mars

17h

CIRQUE ET THÉÂTRE 
VISUEL
Carrousel des moutons
Théâtre Victor-Hugo

Lundi 16 mars

14h30/18h/20h

CINÉMA
La famille Bélier
D’Éric Lartigau
Théâtre Victor-Hugo

Mercredi 18 mars

15h

CONTE-GOÛTER
Médiathèque Louis-Aragon

15h et 17h

CINÉ GOÛTER   
ET P’TIT CINOCHE
Coucou nous voilà
Film d’animation de Jessica Laurèn
Théâtre Victor-Hugo

Jeudi 19 mars

COMMÉMORATION
Cessez-le-feu de la 
guerre d’Algérie
Cimetière communal/Stèle du 19 
mars, avenue Louis-Pasteur

Vendredi 20 mars

Samedi 21 mars

20h30

THÉÂTRE MUSICAL
Entretiens avec la mer
Par François Chaffin/Théâtre du 
menteur
Théâtre Victor-Hugo

Jusqu’au 17 avril

EXPOSITION
Cat Loray et Clément Borderie
Accès libre et gratuit
du mardi au vendredi de 14h à 17h
Nocturne le mardi jusqu’à 20h
Ouverture le week-end du 7 et 8 
mars de 14h à 19h
Maison des arts

Mardi 3 mars

De 19h à 21h

UNIVERSITÉ POUR TOUS
Cycle : Le Japon, pays 
du soleil levant
Regard sur l’économie et la société 
du Japon
Intervenant : Xavier Mellet
Enseignant et chercheur à Sciences 
Po Paris
Médiathèque Louis-Aragon
Mercredi 4 mars

14h30/17h

CINÉMA

Astérix, le domaine des dieux
Film d’animation de Louis Clichy
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 7 mars

De 9h à 12h

MATINÉE 
PÉDAGOGIQUE
La poésie ça rime à quoi ?
Rencontre avec Yvanne Chenouf, 
chercheur à l’Institut National de 
Recherche Pédagogique (INRP) de 
1983 à 2002, professeur animateur à 
la mission d’animation pédagogique 
de Seine-Saint-Denis, spécialiste 
de la littérature jeunesse, attachée 
depuis 1979 à l’AFL (Association 
française pour la lecture).
Inscription : 01 46 57 81 05/45 75
Médiathèque Louis-Aragon

Du 1er au 31 mars

ACCROCHAGE
Claudyne René-Corail
Monotypes sur tissus
Médiathèque Louis-Aragon

Jusqu’au 17 mars

EXPOSITION
Secret d’abeilles, une 
histoire d’ailes et de miels.
À la découverte d’Apis mellifera et 
des trésors de la ruche. Exposition 
réalisée en partenariat avec le 
CNRS, Les compagnons du miel 
et avec le concours de l’association 
culturelle et scientifique ALTEC.
Médiathèque Louis-Aragon

17h

MUSIQUE
Le Brassage Brass Band sous la 
direction de Mathias Charton
Maison de la musique et de la danse

Samedi 7 mars

Dimanche 8 mars

De 9h à 20h

TIR À L’ARC
Concours débutant organisé par 
la section tir à l’arc du COMB.
Gymnase Joliot-Curie

Lundi 9 mars

14h30/18h/20h

CINÉMA

Flore
De Jean Albert Lièvre
Théâtre Victor-Hugo

Mardi 10 mars

de 19h à 21h

UNIVERSITÉ POUR 
TOUS
Cycle : Le Japon, pays 
du soleil levant
Promenade littéraire dans la 
gastronomie japonaise
Intervenante : Ryoko Sekiguchi
Écrivaine et traductrice
Médiathèque Louis-Aragon

Mercredi 11 mars

Jeudi 12 mars

9h30/10h45/14h

PERFORMANCE SANS 
PAROLE
L’après-midi d’un 
foehn version 1
Par la Compagnie Non Nova
Théâtre Victor-Hugo

SALLE DES FÊTES 
LÉO-FERRÉ

rue Charles-Michels
01 46 65 58 10

MAISON DE 
LA MUSIQUE ET 

DE LA DANSE
rue Étienne-Dolet

 01 70 19 30 50

MAISON DES ARTS
15, avenue 
Albert-Petit

01 46 56 64 36

Les vendredis 
"baraque"
Vendredi 13 mars

De 19h à 22h

Soirée "Femmes"

Autour de la journée internatio-
nale de la femme, la baraque 
accueille plusieurs associations 
du quartier des Cuverons pour 
échanger sur la condition de la 
femme à Bagneux, en France, en 
Afrique... Projection documen-
taire, débats et pot convivial.

Vendredi 20 mars

De 17h à 20h

Soirée Jeux de société

Deuxième édition de cette soirée 
découverte de jeux peu connus 
mais très très drôles ! Avec un 
goûter en préambule. 

 Vendredi 27 mars

De 19h à 21h

Soirée "Antipodes"

Présentation de ce projet artistique 
mené par le PPCM aux quatre 
coins du monde avec des artistes 
français, chiliens, malgaches, 
caribéens... avec spectacle, photos 
et vidéos à l’appui ! 

Chantier du Centre des arts 
du cirque et des cultures 
émergentes

Impasse de la Renardière

Renseignements : 01 46 64 93 62
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MAISON DE 

LA MUSIQUE ET 
DE LA DANSE

rue Étienne-Dolet
 01 70 19 30 50

MAISON DES ARTS
15, avenue 
Albert-Petit

01 46 56 64 36

MÉDIATHÈQUE 
LOUIS-ARAGON

2, avenue
Gabriel-Péri

01 46 57 08 76

THÉÂTRE
VICTOR-HUGO

14, avenue
Victor-Hugo

01 46 63 10 54

MAISON
DU PROJET
37, avenue 

Louis-Pasteur
01 46 63 97 74

ESPACE
MARC-LANVIN

22, rue
Blaise-Pascal
01 45 36 13 30

Mardi 3 mars - 10h30 et 14h

MARIONNETTES ET 
THÉÂTRE DOBJETS
Mijaurées !
Par la compagnie Anima Théâtre

 } Théâtre Victor-Hugo

Samedi 7 mars - De 10h à 17h30

JOURNÉE DU BIEN-ÊTRE
À partir de 20h

CABARET D’IMPROVISATION 
FÉMININ
Rôles de dames

 } CSC Jacques-Prévert

Dimanche 8 mars - De 14h à 16h30

FANFARE
Le Carnaval des femmes des Joyeux Vignerons. 
Déambulation musicale depuis la place Dampierre jusqu’au théâtre 
Victor-Hugo.

 } Départ place Dampierre

17h

HUMOUR MUSICAL
Les Stradivarias

 } Théâtre Victor-Hugo

Le printemps 
des poètes
Vendredi 13 mars
12h15

 } MIDI CONCERT

Double exil
Présentation de textes du poète 
Mahmoud Darwich, une initiative 
de la médiathèque Louis-Aragon 
et de la Maison de la musique et 
de la danse.
Maison de la musique et de 
la danse

Samedi 21 mars
De 15h à 18h

 } SCÈNE OUVERTE
Placée sous le signe de l’insurrection 
poétique, cette scène ouverte permet 
à tous de laisser libre cours à sa 
poésie et de s’emparer de celle des 
autres. En partenariat avec l’Espace 
Marc-Lanvin et les centres sociaux 
et culturels Jacques-Prévert et de 
la Fontaine Gueffier.
Médiathèque Louis-Aragon

Samedi 21 mars

10h30/11h15

L’HEURE DU CONTE 
Médiathèque Louis-Aragon

Dimanche 22 mars

De 8h à 20h

ÉLECTIONS
Premier tour des élections 
départementales
Bureaux de vote

17h

JAZZ
KFB (trio à vents)
Maison de la musique et de la 
danse

Lundi 23 mars

14h30/18h/20h

CINÉMA
La French
De Cédric Jimenez
Théâtre Victor-Hugo

Mercredi 25 mars

Jeudi 26 mars

10h30/14h30

DANSE VIDEO 
MUSIQUE
Paradéisos 
Par Cécile Fraysse/Compagnie 
AMK
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 28 mars

15h

INTERMÈDE JAPONAIS
Découverte de la culture japonaise 
à travers un petit divertissement 
alternant lecture de contes 
japonais, musique et démonstration 
d’art martial.
Médiathèque Louis-Aragon

20h30

SPECTACLE CONCERT 
Festival Chorus
Songs from the gutter
Par The Tiger Lillies
Théâtre Victor-Hugo

Dimanche 29 mars

De 8h à 20h

ÉLECTIONS
Second tour des élections 
départementales.
Bureaux de vote

De 8h à 20h

JUDO
Challenge Olivier-Pierre-Goin
Gymnase Henri-Wallon

Lundi 30 mars

14h30/18h/20h

CINÉMA
Une heure de tranquillité
De Patrice Leconte
Théâtre Victor-Hugo

Mardi 31 mars

19h

CONFÉRENCE
Héroïque
Lumière sur Mozart, Beethoven et 
Schubert à Vienne. En lien avec 
la programmation de la Maison 
de la musique et de la danse.
Intervenante : Camille Villanove, 
médiatrice en musicologie.
Médiathèque Louis-Aragon

Jeudi 2 avril

20h30

JAZZ 
Festival Chorus
Pierre et le loup et le jazz
Par The Amazing Keystone Big 
band
Théâtre Victor-Hugo

Samedi 4 avril

20h30

DANSE
I have a dream
Par la compagnie Choréonix
Théâtre Victor-Hugo

Lundi 6 avril

14h30/18h/20h

CINÉMA
L’enquête
De Vincent Garenq
Théâtre Victor-Hugo

Journée internationale 
de la femme
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Attention - Aucune publication de naissance ne peut se faire sans autorisation écrite des parents. Si la mairie du lieu de 
naissance ne vous sollicite pas à ce sujet et que vous souhaitiez voir la naissance de votre enfant paraître dans le journal 
municipal, merci d’envoyer une demande écrite accompagnée de la copie de votre pièce d’identité au service population 
à l’Hôtel de ville.

VOS ÉLUS À VOTRE SERVICE 

SUR RENDEZ-VOUS À L’HÔTEL DE VILLE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 00
Horaires d’ouverture de l’Hôtel de ville
Le matin : du lundi au vendredi de 8h30 à 12h, le mardi de 
10h à 12h, l’après-midi : du lundi au vendredi de 13h30 à 17h, 
des permanences sont assurées les mardis et jeudis, de 17h 
à 19h30.

MAIRIE ANNEXE 
8, résidence du Port-Galand
01 45 47 62 00

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION SUD DE SEINE :
Immeuble Le Fahrenheit
28 rue de la Redoute - 92260 Fontenay-aux-Roses
01 55 95 84 00

CENTRE MUNICIPAL DE SANTÉ
2, rue Léo-Ferré 01 45 36 13 50

CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 55

RÉSIDENCE POUR PERSONNES ÂGÉES 

DU CLOS LA PAUME
17, avenue Albert-Petit 01 55 58 13 80

CENTRE MÉDICO SPORTIF
37, rue des Blains 01 49 65 69 65

CENTRE MÉDICO PSYCHOLOGIQUE
64, rue des Meuniers
enfants 01 45 36 14 65
adultes 01 46 63 45 50

COMMISSARIAT DE BAGNEUX
1, rue des Mathurins 01 55 48 07 50

POLICE MUNICIPALE
5, rue Salvador-Allende 01 46 56 00 33

MAISON DE JUSTICE ET DU DROIT DES BLAGIS
8, bIs rue de la Sarrazine
01 46 64 14 14

LA POSTE
2, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (CHÂTEAUBRIANT)
32, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (BAS LONGCHAMPS)
Centre commercial des Bas Longchamps
3631 (non surtaxé)

TRÉSOR PUBLIC
27, rue Salvador-Allende 01 47 35 43 09

RATP CENTRE INFORMATION 
0892 68 77 14

N° VERT COLLECTE DÉCHETS 
0800 029 292

CONSEILLER ÉCONOMIES D’ÉNERGIE
Permanence téléphonique 01 47 85 11 13

CENTRE D’INFORMATION ET D’ORIENTATION (CIO)
24 rue Arthur-Auger
92120 Montrouge 01 46 57 24 75
www.orientation.ac-versailles.fr/cio-montrouge

CENTRE ANTI-POISON 92   
01 40 05 48 48

FEMMES VICTIMES DE VIOLENCE 
01 47 91 48 44

URGENCES PSYCHIATRIQUES
01 45 65 81 09 - 83 70 (répondeur)

URGENCES DENTAIRES
01 47 78 78 34

JEUNES VIOLENCES ÉCOUTE 
0800 20 22 23

POMPIERS 
le 18

SAMU 
le 15

POLICE/GENDARMERIE 
le 17

SOS SERINGUES 
0800 50 01 57

SOS MÉDECINS 
01 47 07 77 77 ou 0820 3324 24

SOS 92 GARDES ET URGENCES MÉDICALES
01 46 03 77 44

SEDIF EAU 
0811 900 918

NUMÉROS
UTILES

Ils sont nés

Maram ABAZA
Amina BERITIF
Léandre BOLZE PERROT
Awab BOUGRIT
Camille BOUTARD
Naomi BRECHON
Gabriel CHONE
Avinar DEMIRCI
Jawed EL OUACHANI
Célestin GRIEU
Léa HALLAK
Jad HALLAK
Étienne HILLION
Noah JOSEPH MAMBERT
Elias KOUAME
Camille LESEIGNEUR
Eden MBIENGA NKANSA
Niema MERGHEM
Tidiane N’DIAYE NEVEU
Harryvarshan 
NAVARATNAM
Alicia PÉRIN
Yanis PERRIN
Mohammed RAHMI
Aminata SAKHO

Téodora STANOJEVIC
Edouard TONICA
Brahim YAGOUB

Ils se sont mariés

Smail ADDI BOUMALNE & 
Rizlan BACHETTI
Mourad BEDOUHENE & 
Fatiha GATER
Jean FLICHY & Alice 
FARRANDO-DULPHY

Ils nous ont quittés

Jean-Jacques ANTON
Olga BÉGOT  
veuve BEGHADI 
Jean-Pierre BRASSET
Tomasz CIEMERYCH
Mireille COLLAS  
épouse BRANTUS
Roger COQUARD
Simone DEBRAY  
veuve BILLARD 
Gisèle DÉDIT  
veuve HARBOUX

Nuria GOMEZ-OJERO 
MARTINEZ 
Bolivier KAMDEM POKAM
Maâmar KHELLAF
Guy LANCELOT
Michel LE GOFF
Jean-Marie MACÉ
Janyne MADEC  
veuve KERGOAT
Jeanne MERCIER  
veuve LAUMONIER
Jeanne MICOLON  
veuve BELLANGER
Odette MIRANDELLE
Jeanne MOIREAU  
veuve PETYT
Guy PROVAUX
Renée PRUNIERE  
veuve MERY
Marie PY veuve SCORDIA
Jeanne SÉGUY  
veuve HUGUIN
Marek ZALEWSKI

PHARMACIE
DE GARDE

AVERTISSEMENT 

Si la pharmacie indiquée est fermée, 
joindre le commissariat de police de 
Bagneux (01 55 48 07 50) qui tient 
à jour la liste des pharmacies de 
garde les dimanches et jours fériés. 
Porte d’Orléans, une pharmacie est 
ouverte tous les dimanches et jours 
fériés : Pharmacie Principale de la Porte 
d’Orléans 4 place du 25 Août 1944, 
75014 Paris, 01 45 42 27 75.

RESTAURATION SCOLAIRE

Dimanche 8 mars
Pharmacie de la Fontaine
4 place de la Fontaine Gueffier 
01 46 64 53 96 
Dimanche 15 mars
Pharmacie Koskas 
1 avenue du Général de Gaulle
09 65 16 62 72
Dimanche 22 mars
Pharmacie du Port Galand
11 square Victor-Schoelcher 
01 46 63 08 02 
Dimanche 29 mars
Pharmacie du Rond Point
6 avenue Victor-Hugo 
01 46 65 87 32 
Dimanche 5 avril
Pharmacie Mai
56 avenue de Bourg-la-Reine
01 46 64 59 73 

LUNDI 2 MARDI 3 MERCREDI 4 JEUDI 5 VENDREDI 6

Pâté de volaille 
Raviolis gratinés  
Camembert  
Fruit de saison 

Salade Gibertoise 
Omelette nature BIO
Haricots verts
Gâteau de riz au caramel

Tarte aux poireaux 
Poulet rôti  
Pommes fondantes/choux de 
Bruxelles 
Emmental 
Kiwi BIO

Potage au potiron BIO  
Bœuf braisé aux carottes 
Fruit de saison

Salade verte au chèvre 
Filet de poisson meunière 
Purée de petits pois  
Fromage blanc BIO

LUNDI 09 MARDI 10 MERCREDI 11 JEUDI 12 VENDREDI 13

Céleri rémoulade et 
mimolette râpée  
Parmentier de poisson  
Liégeois compote cassis

Salade de tomates BIO 
Saucisses de Franckfort de 
porc ou de dinde 
Potatoes 
Flan chocolat BIO

Galantine de volaille/
cornichons  
Sauté de veau  
Carottes, navets, pommes de 
terre BIO 
Six de Savoie 
Fruit de saison

Betteraves râpées BIO 
Filet de colin à la Normande 
Chou fleur au gruyère  
Pâtisserie

Radis au beurre  
Rôti de dindonneau 
Lentilles BIO 
Camembert  
Cocktail de fruits au sirop

LUNDI 16 MARDI 17 MERCREDI 18 JEUDI 19 VENDREDI 20

Coleslaw BIO  
Gratin de pâtes au 
jambon 
Compote pomme poire

Potage tomate 
Nuggets de poisson  
Ratatouille bohémienne  
Brebette 
Fruit de saison

Taboulé 
Boulettes d’agneau 
Courgettes au gratin 
Fruit de saison

Salade Bernoise  
Langue de bœuf  
Purée Marie-Louise  
Flan chocolat BIO

Macédoine de légumes 
mayonnaise 
Paupiette de veau  
Brocolis et riz  
St Moret 
Fruit de saison

LUNDI 23 MARDI 24 MERCREDI 25 JEUDI 26 VENDREDI 27
Piémontaise  
Menu fromage  
Petits pois 
Carré de l’est  
Orange BIO

Salade Marco Polo 
Steack haché 
Carottes BIO à la crème  
Fromage blanc BIO

Poireaux à la vinaigrette 
Poisson à la crème 
Purée de céleri 
Fruit de saison

Concombre au fromage blanc 
BIO  
Poulet basquaise  
Riz 
Île flottante et crème anglaise

Salade verte 
Spaghettis à la carbonara 
Yaourt aux fruits BIO
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VOS ÉLUS À VOTRE SERVICE 

SUR RENDEZ-VOUS À L’HÔTEL DE VILLE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 00
Horaires d’ouverture de l’Hôtel de ville
Le matin : du lundi au vendredi de 8h30 à 12h, le mardi de 
10h à 12h, l’après-midi : du lundi au vendredi de 13h30 à 17h, 
des permanences sont assurées les mardis et jeudis, de 17h 
à 19h30.

MAIRIE ANNEXE 
8, résidence du Port-Galand
01 45 47 62 00

COMMUNAUTÉ D’AGGLOMÉRATION SUD DE SEINE :
Immeuble Le Fahrenheit
28 rue de la Redoute - 92260 Fontenay-aux-Roses
01 55 95 84 00

CENTRE MUNICIPAL DE SANTÉ
2, rue Léo-Ferré 01 45 36 13 50

CENTRE COMMUNAL D’ACTION SOCIALE 
57, avenue Henri-Ravera 01 42 31 60 55

RÉSIDENCE POUR PERSONNES ÂGÉES 

DU CLOS LA PAUME
17, avenue Albert-Petit 01 55 58 13 80

CENTRE MÉDICO SPORTIF
37, rue des Blains 01 49 65 69 65

CENTRE MÉDICO PSYCHOLOGIQUE
64, rue des Meuniers
enfants 01 45 36 14 65
adultes 01 46 63 45 50

COMMISSARIAT DE BAGNEUX
1, rue des Mathurins 01 55 48 07 50

POLICE MUNICIPALE
5, rue Salvador-Allende 01 46 56 00 33

MAISON DE JUSTICE ET DU DROIT DES BLAGIS
8, bIs rue de la Sarrazine
01 46 64 14 14

LA POSTE
2, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (CHÂTEAUBRIANT)
32, avenue Henri-Barbusse 
3631 (non surtaxé)

LA POSTE (BAS LONGCHAMPS)
Centre commercial des Bas Longchamps
3631 (non surtaxé)

TRÉSOR PUBLIC
27, rue Salvador-Allende 01 47 35 43 09

RATP CENTRE INFORMATION 
0892 68 77 14

N° VERT COLLECTE DÉCHETS 
0800 029 292

CONSEILLER ÉCONOMIES D’ÉNERGIE
Permanence téléphonique 01 47 85 11 13

CENTRE D’INFORMATION ET D’ORIENTATION (CIO)
24 rue Arthur-Auger
92120 Montrouge 01 46 57 24 75
www.orientation.ac-versailles.fr/cio-montrouge

CENTRE ANTI-POISON 92   
01 40 05 48 48

FEMMES VICTIMES DE VIOLENCE 
01 47 91 48 44

URGENCES PSYCHIATRIQUES
01 45 65 81 09 - 83 70 (répondeur)

URGENCES DENTAIRES
01 47 78 78 34

JEUNES VIOLENCES ÉCOUTE 
0800 20 22 23

POMPIERS 
le 18

SAMU 
le 15

POLICE/GENDARMERIE 
le 17

SOS SERINGUES 
0800 50 01 57

SOS MÉDECINS 
01 47 07 77 77 ou 0820 3324 24

SOS 92 GARDES ET URGENCES MÉDICALES
01 46 03 77 44

SEDIF EAU 
0811 900 918

NUMÉROS
UTILES

Toutes les infos sur 
bagneux92.fr 

LES TRAVAUX
DES MÉTROS 
COMMENCENT !
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